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LETTRE OUVERTE A MONSIEUR JIMMY GUIEU. 

Nous n'avions pas l'intention décrire ces lit5nes, cette préface en quekju, SQrte, à 
ce qui va suivr . Cep ndant, un nouvel élément, en l'occuren e le numero spècwl 
de Novembr 1 980 " CO TA CT LNlSA ", publié par le " World Institut€3 of Avan­
ced ·ien e " (bien conmt! ) nous y "oitti�e . 

En cffi•t, nous nous sommes trompés de ' fréqLtence "car nous avior�s pensé que 
politesse et réserve allaie11;t de paire avec Institut et Science, surtout lorsque l'ins­
titut scientifique en question se dit mondial ct avancé (sic ). Ce n'est pa· le cas 
semble-t-i1. 

Voyez-vous, Mr Jimmy Guieu, le C .E. O.S. ce n'est pas ce que vous croyez, je 
vous cite :LlGrand Ensemble des Observateurs de Sacrum ". 

C'est facile ! La preuve : !.M. S.A. - Institut Mondial des Soucoupistes Attar-
dés! . 

Et encore, je ne for e pas la dose, cela n.c rn amuse pas. 
Mais nous ne vous en voulons pas pour si.peu� vous aurez l'occasion de vous 

rendre compte par vous même dans un f-utur que 'j' spère très proche, combien 
vous faites fau ·se r01.tte. 
SIMPLE REMISE EN PLACE. 
1) Pour que tout soit clair, le C.E. O.S. "n 'encencepas le G.E.P.A.N. comme 
vous vous plaisez à l'écrire. · 

Même si cela était l, cas, ce ne serait que pâle compensation aux tombereaux 
d'i�lsan�tés que vou� répandez _sru: c s.gens sa�s jamai: � :/!porter une preuve qu� 
puLSse etayer vos dtres et vos ecnts. n ne uffit pas d affirmer par sous-entendus. 

n semble que la " Gépanophobie "soit une des maladies incurables qui comme 
la M.LBomania "et la ' Black-Outmania " ne se tran mettent qu 'attx personnes 
prédisposées. Il existe certains virus qui n se reprodui ent •t ne urvivent que grâ­
ce à certaines conditions, en loccurrence un milieu favorable,. comme P,ar exemple, 

. les espr�ts saturés de rnys�icisme d'oeillères et de boule! ' quies ".qu ils ne rett-
rent qu en de rar o caswns pour n entendre t ne votrque ce qui les arrange .. 

Certaines légendes ont la peau dure, mais elles ne seront pas éternelles. 
2) Dans le numéro d'Avril de notre revue on n vous offn:!.it pas d enquête, c'est 
une erreur, mais une simple relation de· faits ct de décla'rations, comme vous fai­
tes vou· même habituellement. Ce compte rendu ne fut même pas extrait de l'en­
quête qui e t placé sous ma responsabilité depuis le 8 Décembre 1 9 79 et dont j'ai 
toujours r fusé de publier une s ule ligne. · 

Monsieur Lebat, alors pré id •nt du C.E. O.S. rédigea ce texte. A bien relire, vous 
pouvez remarquer qu'il est resté pmdent en écrivant que si l'on ne pouvait prowver 
l'authenticité des faits, on ne pouvait pas non plus prouver le canular. Si vous vou­
lez, on peut tout effacer et recommencer aujou,.d 'hui et vous verrez gue Mr Lebat 
était "bien dans sc chaussures ", ar malgrè ce que vous avëz pu écnre et dire, je 
ne puis �ue constater : l anular r st possibl'e. N,'allez pa· me dir qu. 'il est impos­
sible de ' monter ' quelque ch os de ce genr • ! Tl y· a eut pire. Si le canular est 
possible reste à prouver qu ce n 'e ·t pas le cas ce que j ai tenté de faire dans un 
premier temps en passant derrière vous et d autres què je ne nomme pa· par pure 
humanité. CertairLS rn 'ont fait comprendre que ce serait peine eerdue et. temps p r­
du .. Remarqu. peu jttdicieuse nous avons u beaucoup d diffi cul tés, il t vra� 
pour faire la part du vrai ct du. faux et si nous ne pouvons décemm nt authentifier 
cette histoire fLOUS ne pouvons pa TlOTL plu.s vous dire où. Fra.nclt a passé e huit 
jours "d'absence ". . 

Huit jours de disparition, c'est la brique qui soutien votre édifice ne perdez ja­
mais cela de vue. Nous n'avons perdu ni de temps ni de peine ef tiré bien des ens i­
gnements qui nous seront fort utile pour l'avenir. Finalement, si nous ne pouvons 
conclure cette affaire faute de preuve absolue, 'dan un sens ou dans l'autr s'il 
existe un canular c e  t bien l'enquête scientifique ",trttffë d'incongruités pu­
bliée sous le·titre " ·Contact OVNI -Cergy-Pontols "c'est ind-iscutable. 
C) Da_ns notre numéro d'octobre, c'est vrai q_ue Mr Gérard Lebat cite Mr ]eàn Bas-
tide : "La voie ferrée qui n'existe pas ' (,!ua Gen "etc ... . n cite, c'est tout ! , 
quand à SOn honnéteté intellectuelle ...... je VOI.LS en prie ne me eoussez pas. 

Vous pourrez constater dans ce qui suivra ·ette eTLtrée en matier, qu!effi• Lille­
ment il existait une voie ferrée et qtt il 'tait facile de savoir à. quoi >tait utilisé cette 
ligne. 
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. . . ... , 9u. ant à �onsieur)ea._n IJastide. nous U;'frions da, je l'avoue, publier l, tt!Xll� ir�tégml de la 
t:I'Lltqnt•. ( JW;�t}H'I� 1. CZ!-L û I�OUS jtt pun

.
lentr des ,la. pc�mlwn. d, �·ocu�r. . n n e!npechc que ·vous aurwz (W, dll 

qtu>t fau·e. Bwn st Qtw.- Gen n est pa .. � l abrevwtton de Qtwrtwr Cenéml , ( C. <l C. ou. :, Q. C. , comme vous 
l1• j'mies n>marqtwr ) , Ct! n'est pas non plns celle d Haup9uartier, même à Trouperdu su.r Guigne ' ... M ... enfin! 
J r' .�nis .1 vuns allez dire gtw Je " odomis • les manches ' (excusez si je reprend votre x pression mais ell a 

LUte �elle las.�c ) cu 'e n e�t qu. ttn r.etit déta_il bi�n �ûr tnrti.� �noi, /aime !es. détails, c'est ury.e passion chacun 
[('s stmuws d antms barb01ull�w.t les bornes kdometnque d s�gnes caballtsttques ou ollecttOnnent us ·roÛltlS 
d1' p_a.ù,1; fl. 'n.(�ut pou.r .lOI.f'S lcs.goûts el tou.tedes cultures. , . •• , , 0)../e gltsse sur vos mstnuatwns selon l>sqtu�lles le C.E. O . . est pr€t a dtsparatlre, ce n est. pas le ca.S, desole. 
La revne c est une autre histoire ct là vous ltfjïrmez sans savoir :·ma profession me permet, si je le désire d'im­
primer gratuitement. Lâ n'est pas W. problèm , au.tant n p·lus le cacher pJâsqu.e vous Mus faites rut joie de nous 
cru ir' cf ans la gênè. De plus l' nombre d abonnés importe p u 'est leur qualit • qui c ompte. eu lem nt, rwu 
·t 'rwns à l'avenir à ·h r her et à vérifier l information (plus de ragots et cfe ntmeurs! ) dégagés de toutes obliga­
Uor�:s (�� torttcs ontra.inle� d'édition. Diffuser l'i�iformat_ion n no�.s in�1resse pas pr nd trop d> tcmp et nous 
qblr.g' a �t1toycr un pettt rnon.d undc:rground assez •tran,g' t mqutetant ave lequel nous rt voulons plus 
tre oonfondus. 
A l  a.v n.ir nous en. divu.lgrt.>rons plus que lorsqu'il y àura.qu lqu chose à dir sur de évèn mettts pré is /. 

intéressant-s (Lprès maint s vérifications. Publira qtu voudra cc que nous transmettrons gratuitement (aux asso­
·i.ations à but non. lucra.tij ). De • fait , nou.s n'aurons plus je l espère la désagréable Sttrprise de retrouver notre 
trava�l t;rtêlé à qtwlqtw ' soupe d incohérences sans en avoir 'te avisé a.u préalable. C qui est La politesse la · 
plus lent-ent:ar.re. . 

En pm·lant de palite ss ' : M1:rnile vous salut bien. ' Lui rte s'est jamais permis d teUes familiarit · par ' rit à 
votre égard. Je lrû laisse la responsabilité de ses soit-disant accusations mai dites vous bten que si je vous cite : 
JJ Il ·La.m à lont vent qu • je sui.� tut >croc! . fl n. e l'apas in:venté, on lui en a •rtain.ement parle ava.nt! Non? 
De toutes fa�ons vous jetez un pen loin le "Botu;hon. ' en vous basant sur cl. es affirmation in orttrêi 'es une 
fois d ,plu.s. 'l'ot1-t d_ même,, A ·.U;R.l.A.U. , , quf:Lnd ott . y _regard� de pluspr;;s_:: As.,ociationpotul'Union 
.. .. el:c l cela parl.att dun bon scn.tun ni. el, n. est m plus rû:ltcule, nt. pl.u · pr l ntt ux qu lM A. C st un peu 
l'hopita qu.i s moque de la harité. Ne trmwt�z-vous pas ? 

,Lorsque vou m ntionr� z Mr ]ean-Cla�.de Boture�, ou.� �oubliez de ign�lc: qu il  a tout de rr�; �_me, ct vant deux 
cent· personnes lors de l une de _çes eonjerences pm le mem alomon Dw.yc n flagrant deLzt d pann 
de dematérialisation . ni .1 il a encor> celt.Li à courroie trapezoïdale une vieilla mécanique ! (Comme disait 
ma grand mèr- à caus de ses varices). Si vous ne me croyez pa, d mandez à "Mimile "il était là! (ma� 
Q,u 'alla�l-il faire dt;u�s cette galère ? ). Vous voyez, "l 'ufa,logue télévisuel '�omme vous le dites, n'a pas raté 
f occaswn moraht : , 

Ne jamais menacer autrui des "foudres du ciel "quand on ne peut "pisser que bruine ". 
Lâ ·hez donc les " grOUJ)US ·ul •s " comme vous dit.es, cessez d nou.s rabâ ·her les même MIB 'RIE 

lâçhez donç le �. E.P. A.N. qu.j travaj!le dans $pn domaine et TWLtS fich _une paix royale; · il ne divulgue_ pas 
d m.fo.rmatl.on/c est. on. probleme, · Lin y avatt pas le G.E -. P .A. . JC me demande stu le dos de qut vous 
cassenez votre sucre ? . 

Vous.v�u. ête attaqué dès les.pr !niers·jours à l'établissement de c group� d'étude,s �n le,�on�pf lr?nt à,�a 
comrntsswn Condon vous oubltcz sunplement qtw nous ne sommespas ·au tates m n U R� S , qu tl 
n'a pas éte encore question de circulaire du style .IANAP 146 ou AF'R 200-2. Vous n'avez pa heu.reusemen� 
l'ex lusivité duphenomènP sociologique dit UVNJ alors tais ez Mr Bourret fair ce qu il a envie, lu.i ne s'en 
cache pas au moms. 

Quand à Mme Fouéré, ·r: ell' ne vous connaît ' que par cinq ou six entrevuesdeptûs 1951 "et deux ou trois 
con v >rsaUons, rnijmetéléphoni.qnes, vous oubliez [out de mêm de pr · c r:ser qu 'elle a très bien pu lir tout ce 
que vous avez écit, ainsi que le.� ' oeuvres auxqttellcs vous avez partic ipé a divers titr s. C'est ;mffi. ant pour se 
Jaire une orin ion pro ch de la r �alité, nort ? 

Raz le bo de ce U csempitternellelitcmie ! changez Le disque et descendez de votre brosse, vous avez enfourché 
le rnauvai cheval ! ( dtsai ·-je, rnoi au· ·i, à un h ri son my ope ). · 

Ainsi c est vous qui parlez ac qu relles intestines alors qu vous attaquez ( parf.ois sans les nom.m r, pmdence ? ) 
le gens qui n'ont pas encore é rit qu.oi que ce soit à l'aid de jeux cfe mot debiles t d'irtjuPs à peme voilée . 
Excu .. �e� Monsieur mais qu.i èm la haine ? ·qui 'crit à /.ort et à travers ? qui brouill le cart s ? qui grèv.e 
l,;U.fologie? qui répe,�1<lla fange ? qui crée le b1ack-out en noyant l'i1�(ormation ? Qu •lle e t c  tte categorie de 

ps uao-ufologu es ? 

PETIT EXEMPLE. . 
Petit exempl qui va nous dorm r quelqttes idées : '-Ce sont les g ns qui comme Monsieur .... se pr,anteltt la­
rnentablenwnt avec des histoires de résultats de prise d sa.ng qut mettent soit-disant en évidence uit ' taux de 
·ortisol " triple il la normale " Une histoir de prise de sang effj tué sur Franck Fontaine, -vou suivez ? 
Un document fourni par le· CEP AN aux bon soins de Monsieur S .. . confirme soit disant ce résultat. Jean-Pierre 
Prevost nous eft promet LULe copie "san rroblème "par retour du courrier. 

aeur Anne n, voi -tu rien venir ? Poin de document car il n 'exi.�te pas l Monsieur S ..... avec qui noüs 
pre":on · contact sur info,rrnation: de Jcan-Pierr;e. nous le C O itfirrne et sotttient qtt il détien_t simplement l'infor- .. 
ma.twn verbale d Ma'tl. teur Ala.m Est rle, pre ident du CEP AN, en per onne. lnformatwn se1on laquê.lle le taux 
de cortisol aurait été double de la normale. ( Tient la c8te est en batsse ! ). · 

"Le LQ.ux de cortisol de la prise de ·ang en question était à LA LIMTTE UPERIEURE du taux normal, il 
n 'avai_t ni doublé1 ni tr_iP.,lé comme ·ertai'!s � sont pl.u à le fair croi�, et gue j� n :ai jamais rien dit de tel à 
MonHeur S..... Votlà ce que nous a- ecnt Mr ACam Esterle, questwnne par ecrtt. · 

TILT ! . 
d h , d h . . d h .le pourrais vous en racortter d'autres qui rte s·ont pas moin "P.iquécs es . ann�,ton� . : es tstmres e. c oux 

attcmts apr 's l'observation et de chien qui ne veut pas desc�ndre d la vottur . ( votr Approche numero 22 
de la p�e 3 à la page 9, l'article de Mr Patrice ray Max Mtche et Fancellu auveur. ). · . 
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Mrtis ct•t:i ttl' vm1-s con 't!mt! pas. LI!S inthessés trouveront, dans les lignes qui suiv1mt, de quoi st! ronger les 
Ott#li!S 1�/. $ 'iftl<!rf'O_MI!r (!/tX-mi)mt�S SUr la StÎ.r •té de leur eropr '·� SOUrC 'S. 
Vt•rw.s '! " lctrl l! ti fa crèrrw des p,nmtièms armt!es de l 'ujolo_g_ie ! ."Nous sommes bien d 'a(;Cord1 mais si vous 
rt 'avil•z pas considérczbumwnt ' élagué "le témoignrl{5e de M. elle L •fèbre dan.� un article s�né atl votre main, 
( No.�tra rutméro 44 7 )  Mr Bastide au.rait 'crtainem nt eut une autre vision des cho.�e.�. El quand bien même 
�:1•ltl a_urait-il été l1! cas, cu"!'ment P.OILVI��-VO!LS é�iqu,cter " 0 JI_ NI (au sen� véhicule ou man_ifl'station d'tl-ne 
wtdltgtmC!l! exlratcrr •stre ) un phenomerw mexpltque .sans envLSager au prealable et avec methode, tout' f?OS­
,.�ibfli.l t•.d'idpn)ïcation ? En principe l_'ufologi_ ·'est ce_la n�n ? .  Lapre'!li>m. host! �faire e_ n 'est pf!sae .se 
}!rt!C�pLlt!r a ! � - F.P .. ·pour tenter de fatre p t t olter des declaratwns de temoms Stmplc reflc xe de JOUrna1LSte, rt n 
a votr avet; l t1-jolog_te . 

.1 e suis retourné d.e nuit sur les lieux en co�P.a{{ltit� de M lle Le {evre 'et de trois de ses ami.� et nous avons re­
constitu.é cm . . �emble l observation du 16- 8 - 80. -en partant de l 'hôtel des Arcades nou omme allés jusqu 'à 

l'ex. · ham.p d • choux (en main cart iricu.� éphémérides bous oles etc ... ) Ce qu'on m'a décrit est deià plu 
clair. Le 7 6 août Melle Lefevre et es amis ont effectivement observé "quelque hose "devant l'hôte-l des 
Arca�es, quelque c!ws qw n 'était pas érwrm. ma(.s à oa_s e altitu,dc (vieille_ histoire de paralltz:xe �si ce qu on 
mk dLl est exact, bwn entendu. Quelque ·hose mm.� 2uot ? Myst r pou.r l mstanl ! El JC parterats pa sur 
Lut véhicule SP.atial d'provenance indéterminée. Au }mal depuis le champ de choux et malJ!,rè le ' appels té­

lépathiques:" tl y a bimt du Vénus là dessous ! san· vous offenser. (Lorsqu on tJeiJ.t approfondir cel.a rallonge 
con iderablement une enquête. ) · 

Bien d'accord ! l'amour interplanétaire, La paix universelle, .la fraternité cosmique, c'est beau, c'est bien, 
c'est pa.rfait. Mais vou ne m'ôterez pas de l'idée que vos soit-disant visiteurs du I4 au 16 août 1980, lors: 
qu ils "mentent - ·omrne vou l'' cri vez, nous t� ste nt "ou "jouent " nous cachent quelqr1-c chose de pas 
très clair t agissent bizarement poltr des ' grands frères "qui veulent nous sortir de l'ornière. Ils posent plus 
de problèmes qu'ils n'en résolvent. Ne trouvez-vous pas ? fluant à ce histoires de t!éhicules étranges d ou sor­
tent des antennes et des voix de robots1 j m.�-lorme que vous n 'lf.yez pa pens · un seul instant à la "joyeuse 
bande de drilles ' qtti faU la gloire de l tifologie parislenne. En effet, ce genre de mise n scètte, destinee à se 
moquer bêtement est tout à ;nit dans Le4rs cordes. C'est une hypothèse, je n'accuse personne, cependant, un 
vé}u ule immatricul' dans le 92 ct un au tre dans le 95 si cela est réel, me permettent d'y penser. 

Lorsque nous faisons un P.etit tour rapide de nos "contactés "d'aujourd'hui et de naguere, nous nous ager­
cevons que la rengaine est à peu de hose p_rès la même : On va nous guider, nous empecher de détruire l hu­
manité la planète le s:y,stème solaire la galaxi et le reste. On va nou ra hetù no· fautes. ' Croyez en nous 
t vous nous verrez ! 'Amen ! et à vofr> bon coeur Messietus et mesdames, ou encore : "Pour les pauvres ! 

Pour le tiers monde ! Pour l'ambassade des Héloi'ms ! Pour la maison du saigneur! "Vous serez ressuscités! " 
"Vous serez reconstitués ! " "on viendra vous chercher lors·qu 'ils appuieront sur "le bou.ton "etc ........ 
Comptez la-des.�us et buvez d l'eau! le malheur c est que certains y croient. 
Mais peut-êt-re la p_résence d certains d'entre nous, les nuits du 14-15- et 16 aotlt, a-t-elle perturbé les com­

munications télépaUtiques ? ? On leur a reproché, à maintes reprise d'émettre des "ondes négatives " (mi� 
sère .... ) lor des tentatwes de contact. Je. pense plutôt que vous avez oublié décrire que Franc/i et Jean-Pierre 
selon leur propres dires, (devant témoin, dont moi-même ) ont toujours parlé d'un contact POSSIBLE au · 

niveau mondial le 15 août el' non pas à cergy pécialement. Pourquoi avez-vous insisté sur Cergy dans le 
livre ? Résultat : une majorité de mecontents qt'e l on ne reprendra plus. Une bonne parf:ie d'entre eux ayant 
soit emprunté de l'argent pour faire le voyage, soit différé les vacances .... Pour des nefles 1 Bravo et merci 
pour eux. Pourquoi vous obstinez-vous comme le fatt si justement remarquer Mr Roger Luc Mary, à passer 
sous silence l'éclatement du trio ? Pourquoi n'attaquez-vou pas ] ean-Pierre avec au fant de hargne alors 
qu il fait fréquement d'intéressantes ' mises au point "lors de ses conférences ? N'allez pas dire que j'é­
cris avec haine, que je me déchaine, (comme vous le faite.� pour d autres ) au contraire, je n'en écris pas trop, 
p�r rapport au. t�avail que nous avons fourni depuis p1us d'un an. Cha9ue chose �n son temps, notre �nquête 
n est pas term1nee. Nous avons tout notre temP.s : un an, deux ans, dtx an , peu tmporte, et comme dtSait' 
Haurrio : "la vérité n'a pas de refuge dans le sdertce ". 

Dans le cas de déchaînement on pourrait justement rompre le silence et déterrer quelques vieilleries, débal­
ler les nouveau.tés, vérités qui n.e feraient pas plaisir à toul le monde mais permettraient d'aérer un peu. 

En conclusion .. c�c,i démon�e que jmt:t cle !nots faciles et allusions s�abreuses s�nt à la porté(} de tous .et non 
pas votre excluswlte, Monsetgr:teur- ·om.me-vous-dttes . Sans rancune. a la prochame, et que la force smt. avec 
vous ! ( si c 'est le cas dites 'merci à M r Lucas. in on, mettez deux· doigts dans u.ne prise de 380 volts· 
(la force, comme on dit ), c'est sotweroin. 

Vous avez toute ma sympathie . 
( Alien acte Il scène ill). 

ENTRE CHIEN ET CHOUX 
. 

Monsieur Patrice Se ray, la revue en guest
.
ion va vous 

indiquer ses sourc�s ( voir " approclie " numéro 22 
pages 3 à 9 ). La " non moins certaine revue " affir­
maJt que le chien n'avait eu aucune réaction parti-
culière. · 

Dans la revue " Approche " Monsieur Patrice Se­
ray affirmait que le chien en �estion, lors de l'af­
fauè de Cergy, avait 'eu des réactions anormales, lor­
squ'il est monté dans la voiture utilisée par le trio. 
N"ous avons enqJ..!êté, et lors d'une entrevue ( le 
29 d�cef!lhre 1 980 ) J'adjudant.M .. (hien connu ) 
nous md1que : 

Michel PICCIN ... 
Président du GEOS France. 

" j'étais présent ·à ce moment là et je puis vous 
assurer que le chien en suestion nt a présenté aucu­
ne réactiOn anormale ! ' 

Un point éclairci. Est-ce suffisant, ou faut-il vous 
amener le maître chien 1 . 

Poursuivant, nous lisons : " ... choux qui seront 
par la suite, comme deshydratés et mystérieuse-
ment rasés peu après ". · 
. Primo : le propriétaire du champ n'a pas rasé 
les choux mais il fes a récoltés. 

Secondo : il ne fait aucun mystère, personne ne 
lui a. d�mandé de faire disparaûre " ces pièces " à 
COnVICtion. 

Tertio : Imaginez la surprise des gendarmes lors­
que nous leur avons montré la pliotograp,hie du 
fameux chou "atteint après l'observation •. 
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Si cela ne vous suffit pas, nous pouvons, par 
1 tour du courri r vous transmettre les explications 
rationneiJes, du propriétaire lui-même. 

Quant au man�ue de véri_fication. de notre part 
au ujet de manieres " écoeurantes ", détrompez-' 
vous . Ne vou étonnez pas d'avoir obtenu un " son 
de cloche " différent du nôtre, nos sources étaient 
�ifférentes des vôtre� et vous n'étiez pas là\ lorsque · 
�e d�ro�.ala sou.� no ye�.x la " transaction ' ent�e le 
j_9Umahste de Match et La personne en que tion. 
"C'est dommagè, car vou aunez constaté combien 
le " petit baDet " auquel nous avons assisté t!_Ou­
vait erèter à confusion. ( enquête du 8-12-79 ). 

D'a1lleurs, la J!Crsonne en que tion n'était pas 
venue pour enquêter ce jour là. , mais accoura1t 
à la rescou e, suite à un appel téléphonique de· 
Jean-Pierre Prevost. Ce dernier a dù, oühlier de vous 
en parler, les fameux M.I.B. venaient tout juste de 
de faire leur petit numéro d'intimidation. 

'PARMI LE-s LIVRES PARUS 

A PROPOS DE " CONTACT OVNI 
CERGY -PO NTOISES" 

, Contrair ment .à c� ,qul est dit à La page 7 de 
1 �euvre en CJl;l tiol;l, est un roman, la reliition de 
fa1ts,l roman.ces ma1 en aucune façon nou n'avons 
eu 1tmP,T6SS 10n d nous trouver face a une en<J!lête. 
Nous n avons .pas non plus relevé de trace a·une 
" méthod " scientifique, pa plu que d'éléments 
pouvant faire penser à un uwesti�ation sérieuse. 

Peut être est-ce là de la ience avancée " ? 
D'aill,eurs peut-çm parler de "science avancée "? 

la ngueur de recherches, de technique ' mais 
ce!taineme�t pas de. cience, u,rtout que fa fameu e 
sct�nc se lim1t umqu ment a l 'hypnose, qui c n­
trrurement à ce que ron veut bien faisser croire ne 
pré e�te pas._ toute lC?s gar�nties d�. succès. ll ne 
a vraJt pas etre quest10n d authentifier tel ou tel 
as ous prétexte que l'on a hypnotisé le émoin. 

Encore. faudrait-i l avoir �ans qu JJes conditions, 
par qUI, comment.. combwn de fOI , omhien de 
P!aticiens compétents ont op_éré, i l'on P.eut 
aue, su�; le sujet ? Combien de fois ces praticiens 
coinP.�tents s� sont-ils concertés ? Ont-ils échangé 
leur unpress10ns et onfront' leurs résultats ... .. . 
Non messieurs! si l'on en croit ce qui est écrit, une 
seule personne a employé cette méthode, sans 
aucune contre expérience. , 
Vous pouvez constater <P.J 'en " science avancée 'ôn 
n:e s'encomh.re pas des m'thode� de la science clas­
sique, ce q_u1 nous permet de nueux cerner ce q!J.e 
l'on entend par " avancée " et de ce fait, d'émettre 
guelques doutes qilant à ce. qui a été recueiUi par 
les membres de l'IMSA (2). 

Passons les deux pages d'introduction si�ées 
Jean-Pierre Salomon et Franck, .pàsso.ns aussi le 
s�x._p!Jges.de ,l'avan -propo,s qui ne concernent pas 
1 !!�aue, tl n y �sl que,stion que du GEPAN. O.n 
dinll't que certames rerm es en place ( à la horme 
place � des scientifiques avancés, par des scientifi­
ques ' classiques ", ne furent pas digérées. ( 1 2  
septembre 1978 à Toulouse, s· .r portet à hotre re.- · 
vue de Jan vier 1979. ) 

Ce qui nous intéresse commence à la P.�e 19, ap-· 
rès une préface de 4 pages. En page 21, il e t 'crit : 
6 . ' 

A1;1 sujét de la prise de sang, nous avions écrit 
qu'el le ne révélait aucun élément étrange, notre 
source, était �ncore la gendarme.rie de C�r� . D y 

ut, · est vrat, un manq_ue certa1il d'expltcàfion et 
erreur de transmission. L'échantillon de sang préle­
vé sur Franck Fontaine fut rendu .inutilisa61e à la 
suite d'!lne fausse m:moe�vre: L'a!'a� yse ne pu être 
effectuee et de ce fa1t neputnen reveler d'anormal. 
Quant à la se onde, ceiJe du taux de cortisol1 vous 
avez pu lire 'CC qu'il en est dans les li� es qui· précè­
dent. Nous restons, Monsieur Patrice Seray, à votre 
entière dis.Positi�n .pour complément d'information 
sur ces pomts prec1s. 

Michel PICCIN 
Service ENQUETES. 

NOUS.AVONS LU POUR VOUS 

"Je tiens à priori leur récit pour vrai. La lueur qu'il$ 
décrivent et qui attrait entonré le véhicule corres­
pond _ effectiveme'nt à ccll s que décrivent par ail­
leurs tous les contactés déjà conm.ts ". 

Qù a-t-ot}, été pê 1} �. c�l!J. ? Et ensuite pour 9e �· est des , contactes dcJa con��· .des contactes 
ved�ttes en <Juelque sorte, qw ecnvent deslivres 

et qw donnent conféren 'C:J ur conférences 'créent d "  " d  mh ' es mouvements et es rasse lem nts, attirent 
dans leur entourage/ afin de mieux les plumer Je 
plu crédules, nou savons trop bien c �il faut en 
pens r. I.e eu) point commun qu'ils révelent ce so­
nt justem nt des rév 'lation aussi " bidon� " les 
une que l� autr s, émaillées quelquefois de don­
née techmques ou astronomiques qui .ne résistent 
que. peu d l:emp à une étude même superficielle. 
D'a1lleur lorsque nous parlons de " contactés ve­
d�t:s ",pour que c�acun puisse se ·�aire sa .pr9pre 
optruon, nous ons ilions a ceux qUI sont mteres­
ses, de se procurer le numéro spéctal { No 10 ) dtt 
bu�et� de l'A�SV ( 40 ,rue Miguet 13100 AlX ) 
qu1 traite exclusivement d un cerfain " cobaye ". V, ous pouvez aussi vou procurer le bulletin de 
M� 198� du CEÇRU (commission . ontactés) qui 
trru�e, lUI, xclusJvernerrt d'un pertam" porteur dé.: 
lum1ère ". 

Quan� aux anonymes, ceux qui ne font J?"as parler 
d'euxltl .n'en es� P�. question dans ces lignes ni 
dans e livre, pwsqu Ils ne sont pas connus. Mais 
revenons à nos moutons ... comme dirait Panur�e. 

En page 31, nous avons noté une • bévue ' mo­
numen�:ile1 �u sujet de laluelle Madame Fontaine. 
remerc1 cnateureus·ement es membres d l'IMSA 
�a dernière foi 9.ue· nous en avons parlé ave elle; 
il nous a semble qu'elle était ro itivement ravie . 
V�u�,n pou�e�·pas sav9ir à gue f?i:nt à elle a ap -
P!ec1e.. les VlSlt�s o,nti nue�fe� e mattendues· qu1 
resulterent du fait qu on a negligemment " donné" 
son adresse. · · 

PARENTHESE. 
Simplement po�r signaler que dès là page. 16 et 

tout au long d'e 1 oeuvre, nous avons noté en bas 



de pagel une publi ci té tapageuse. A ce sujet, nous 
laissons a plume à Mo nsieur Jean Bastide . . . .  
DES PUBLICITES MENSONGERES par Jean Bas · 
ti de. 

' Mr Grûeu recommande dans on livre quelques 
ouvrage ' pas ionnan ts "not"arnment en pag�· 1 1 2 
'' le t riangle des Bermudes '' d Charles Bei'litz, et 

' le t emps et  l 'e pace ' de Maurice Chatelain. 
n serait t rop., grossier d 'écrire ce qu 'il convient de 
penser du ' livre de Berütz" mais il est possible de 
citer l avis publié dans " La Recherche ' numéro 
1 03 de Septembre 1 979. A proP.OS de celui qui 

fo.t jadis employé par la NASA d 'où certains échecs 
du programme spacial ''( ? ). M. Chatelain; nous 
dirons simpleme n t  que le qtre alléchant nous con ­
v�e � pa�c ourir, ap �e·:· Eddingt.on, une magistralc if!i­
ttatwn a la relativtte , en ces temp du centenaue 
d 'Einstein. C 'est ce que l 'on pourratl penser. n n 'en 
est rien. Le sous titre ( le derniers sec rets de la 
NASA ) nous oriente-il vers la découverte de régions 
ignorée · jusqu alo r ·  dan- notre système olaire ? 
JVon plus ! Mais alors ? / . . .  . /  Tout, dans ce pur 
chef a 'oeu.vre du genr , s rait à citer. Au fait, quel 
g nre ? cience ? Fiction ?P ychologie ? C rtaine­
ment pas de la bonne science}iction en t out cas ! 
Un collègue d • .M. Guieu, luz aus ·i membr de l '  lM SA ( ste ) M. Jean- Yves Casgah, a écri( plusieurs 
livres : l 'un sur le voyag ac omplif.ar uz.;sse da­
ns le t riangle des Bermuae ( origtna , non . ), l au­
t re sur l 'énigme de la fin du monde ( tous deux aux 
éditions du Rocher même adresse ) (1 ), à pro po 
duquel " ci. ne s ct Vie " de Novembre 1 9 79 ecri­
vait en page 1 33 ( pour résumer fort spirituèlle-

Jean-Pierre PREVOT ............. :." 
ment ) : " . . . .  les aztèques se servaient de fusées et  
les jP.mmcs Mayas allaient faire leur rnaralté en fu­
sP.P. eUes aussi. Et ainsi de suite ! N insi tons pas • . 

l " (!t n (!fl rajoutons pas p us . 
FIN DE PARENT/lESE. 

Dans cet te oeuvre , notis avons relevé bon nom­
b re de co mparaisons,comme en bas de page 44. n 
semble cependant que la façon dont on présente 
le cas de Cantad uva ne soit pas très conforme à ce 
qui 'fut rap_Q_orté. A ce sujet citons à n.ouv au Jean 
Bastide. ( l ll ) 

' Ne parlons même pas des crr.·eurs commises à 
propos a 'autres cas, comme celui de Cantaduva (Br ·- . 
sil }, cité en note 1 page 44, allègrement massacré 
de la pirê manière alors qu. 'il a [Jourtant défti été 
rapporté correctement en France. C 'ëst pro­
pren�cn! imP,en�able ! ·� 

MaJs s1, ma1s SI • • • •  la preuve. 
,Citons l'a�teur , en page 5f q_ui, écrit : . La semptt"ernelle mcredultte du bon ton qut, 
hélas, �;,rève l 'ufologie depuis plus de tre n te deux 
ans. . . . .  .. 

Incrédulité d b on ton ? grèver l'ufologie ? oou 
P.ensons plutôt de n otre côté que ce quL a �èvé 
I'ufolowe c'est plus certainement la crédlu li té e:x­
césiv de certains soit disa.nt. ufol<_?gue� la_ prolifé­
ration des UFOLO-COMMERCIAUX. D }!;S MAR -
CHANDS D E  REV ES DE EXPLOiTEU RS D • 
REQ U I N , D ES PROPAGATEURS DE RAGOT� 
DE$ EXTRAPOLATEURS OUTRANCIERS, DE� 
MY STIQUES etc . . . .  Si l 'ufologie avai t compté dan 
ses rang un . peu moi ns de " crédules excêssifs " et 
u n  peu plus de gens qui ruent dans les brancards 
lorsqu 'ilS se renàent compte qu 'on les mêne n 
bâteau ,  elle aurait été beaucoup moins gr ' vée. e 
plus, i l  conviendrait d 'entendre sur le terme. 
t..Ju 'appel le-t -on U FOLOGIE ? A notre sens, rien de 
comparable ave le " show business " et le o mmer­
ce. Enquêter ne veut pas dire se contenter de la  
parole a •s témoins t d� recopier des cou pur de 
pres e. Un rapport d 'enq_uête ne doit pas êtr enta­
ché d myshcisme et (l 'extra pola tion , des faits 
invérifié et d 'invent ions pures et simples. On ne 
doit pa éliminer du rapport les faits et lesdéclura­
t i.�n. qui orientent l' n�ête vers �es conclusi m�. 
di fferente de eUe qu l'on ouhatte. n ne d01t 
pas se laisser influen cer par ses propres croyances 
et es propr phantasmes. Il faut cliercher l'expli ­
cation avant de crier à l'OV N I  et t ravailler dans le 
calme. Ensui te,  si l 'on ne trouv pas d 'explicati on 
ra t i�nn I le, si vra imen� le canular n 'e t pa possi­
ble, Ll fau t  passer la mam . . . .  

L 'ufologie n 'avait pas b so in de " naufrag urs" 
elle avait b ien assez: de ses passagers cland-estins 
pour s retrouver u r  la grève. S i  f e  pub li n'ét ait 
pas atu r '  de nouv-eaux prophètes à la sauc ex­
t ra t e rrestre . d'informati ons mcomplèt es et ontra­
dictoires d " messag S " à n '  D plus finir, p u t 
êt r tendrait-il l 'or iUt, sans hausser les épaules et  
sans le sem piternel. ouri r  en ·oin , lor qu l 'on 
aborde le prob lème des P.hénomèn volant non 
identifiés. Peut être que I on ne jetterai t . ,Plu les­
gens s ' ri ux dans le même panier que l s ' mes a­
ger d'ailleurs " ou les " propagateurs de ragots 
àont ertains vont j usqu 'à 'in hruler ' u fo logu 
ans comJJ lexe . D'au tres pari n t  d'ufologic ave un 

grand " U " en e con ten tan t d survol r l prohl'­
me; d'en t irer 1 merv i l leu , 1 '  sensa t io n lwl ,  le 
my térieux, en bref, cc qui est sur de bien sc ven -
dre. Les exemple ne manqu nl  pa . I ls. r '  n t  
Leurs p ti tes légen�c�� leu rs p t i t Jan · 1 u r  pr�­
pr dogmes . Ains 1 , us e r t rouvent dan la po l ·  
tion qu'i1s ne manquent jamais de met tre en éVJdcn ­
ce lorsqu'i ls attaquent les ien t i fiq uc · o ffi iels ( o­
mme ils di ent). N otez q ue ces ut t aq u ' n sont 
qt�e v�rha les et ans �ff�f car a l l aq u  r ·u r le t er-
rrun,  st u n  autre lust o1 re . . . . . . . 

Mai ntenant nous .en s.�vons �ssez l ong pour j�•g r. 
N_ous pçnsons savot.r qm sl rc�l lpnwnf uveuglè ou 
ptr , q m  n veut vou q u e  C '  qw 1 a rrange . . 
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Pag • 62. Ci L ons 1 'au l ·u r : " V er& 1 1  h Franck est 
ume11é sur 1 s l ieux du " ·rirn " qtJe 1'or1 passe au 
compl·'ur Geiger : aucun radioa t ivi t é  ( et  pou r 
cause les engms d '  n os " visi teurs ' élestes · ou 
ext radim ·utionnel - n'u ti l i  ant  poi.nt l '�nergie nu· 

léa·i.re , ·e qu 1 prem ier utblogue débutant ait 
pert i nem men t ) . . . . . . .  . 

Alor là . . . .  Que faire ? N ous avouons notr tupé­
taction. Com men t  P.eut-on e mon trer aussi affir­
mat i f, ? AJol's que les hypoth ' s vont  bon �am, 
que 1 on est bien en peme d avt� nc r l a m omdre 
e · plicat ion qu<mt  à l 'origine; les cau s ou la fin al i­
té ( s il y en a u ne ) du ph nomène; alor que l 
plus rédi hles, ceu x qu i se son t  réellement penchés 
sur l 'é nigme avec m ét hode"' s gardent b ien d' AF­
H RM • R lorsqu 'il 'agit d 'v V Nl il ·xist quelq u '\ 
un q u i  " sait " à qu oi ela n fon.ct ionn P.a l 

omm n t  p u t-il  avoir? E t - i l abonné aux " po­
tins a la  t lques " oub l ier tout  simplement à " com­
ment ça rn arch " ? , Myst ' re et boules qui parl nt ! 

( N ous la�çoi1 un app�l à tous les u fol?gt.' .s dé­
bu tant qm aven t  pertmemmen t : E nvez-nous 

t d i tes nous comme n t  vou savez. Merci. ) 
TI est vrai que out 1 mondr. n ',.st pa "con t a  t '  

ou " program r_n � ", nous n 'avons p� c , P,rivil' g '· 
et . hez nous, i l  n 'y a que les machines a laver qw 
sol nt programmées, et en •or . . . . .  

En fage 76 à 80 i l  est que tion du cas J .C. 
'P�m te , comm en pages 24 et 25 il est Cf!Je ti n 
d 'un certain ' amma D ! ta " t d '1 1n docteur 
" Alpha ". Nous prend-on pour d " B t a  " ? 
A ce sujet ,  n us pouvons i ter .1 an-Pierre Prevost 
qui d vu a u n  bonne partie d Ia nui t  du 22 au 23 
NovemlJr 1980 ave trois de nos nqu �teu rs : Le on tactés ' bidons ' qui matériali ·ent des 
pierres q u, 'ils t rimbalen t  dans leurs pochesdepuisdcs 
h eur�s ;e pe!-1' . ot.Ls .en pa_rler. . . . omm ',1es ' con­
tactes fabnqu é qtu se d()gonflent . .  . . . . . .  

Il est vrai qu'il participa à un certain rassemble­
ment ( page 185, note 2 ) . 

" . . . .  des contac tés fabriqués de toutes pièces 
qui ne sont pas plus conta · tes que moi ! " 
( cherchez l 'erreure ) . 
. . .  déclare-t-il devant sa tasse de café devant nos 
trois amis. 

Page 85 : 
RENCONTRE RAPPROCHEE AVEC LA LUNE 
Par Jean Bastide. 

Mon ·ieu.r Gttic.u rapporte n pag 85· l 'enlève­
men t  d une voitttre par ttne bo1Lle te1le qu 'elle a ét ' 
observée l Mctrdi 4 d '  mbre 1 979 ( date impor­
tante selon lui du fait 9u 'il s agit da Zend •ma.in de 
la ' rematérialisa.tw n  ( s i ) âe Fr(I.nclc Fon taine, 
en, quelque .�orte plus 1 après, PF ) . .  Observa�ion 
Jatte par M. H.enn Lucas pre de wn-l s-Mtn 'S 
( c itét� dan d 'innom brables;·ou.mattx Françg, is , e t  
jttsqu en amérique là enc·ore vers 1 8 h 20. n n 'es t 
qu.e de con ulte r q_u 'il ne s �issait qtte du lever d 
[a. plein ' lune. Mr Lucas a ét  , victime d une illusion 
d'op tique et aucun véhicule n 'a disparu dan la. 
r 'gwn. ! Pa.l!, 87 '.Mr ·uieu r late  ne or l 'obser-
vat ion de, Mr Jean De .Vincenzi, pr 's d lt nnot, le 
samedi lcr  décembre 1 9 79, vers 1 9h 30 ( cas cité 

partou.t encore, dan la presse ). Il s 'agissait encore 
du lever de la pleine lwt> . . . . . .  , 

Mais oui , mais oui , et il y_ n a d'autres, on 
pou rr� t le ramasser à l a  pelle les coupures de 
presse q:Ui parlen t d 'OV N I .  A.�rès ' rgy-1.>ont oi ­

", i l  l'allai t  'atten d r  à que u cho e éie e en­
re. N ous avons eu droit ,  en ce ébut d'année lcj80, 
à une mini-Vaf!;ue d '.observations . . .  artificielle. Cha-
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cun, regardan t  le ciel un. peu p!u · que d 'h �bi l u�.e 
y decou v re un spe tacle 1 m p ress10nnant et s l llqwe­
te de ce �'il  voi t l à  : " Ne erai t - e pas un de ce · 
fam u OV 1 qui ont  enl  'Vés un jeun · hom me ré­
cemment ? '. S'il fallai t iter lou l ce qu i  a été 
rapport ' à l 'é!>ogue , nous n'aurions pa fi ni .  Par 
u ne s rte " d effet de bou le de neige ", l a  p_res e 
alimen ta la rumeu r abondamment .  ( les V N ) , ça 
b uche un · ou ). Bi n entendu nous n 'avons pas 
pcr.du d� �e, que parmi t_ou t  �� ,\ f�tra " des �bser­
vati ns m tere sante qw me n terruent une e tu de 
i.n tér santes q u i  méri te raien t  u ne étu de appro fon­
d i·  son t  pass 'e  inap rçues. 'est navrant ar mai n ­
tenant,  pour fai r  [a par t  du vrai et du iau.x i l  fau­
dra pas mal de temps. Tl ne devrait pas ê tre q uestion 
de ontenter de ·e q u'on l i t dans le journaux , 
d 'autres on t essayé d lîat ir  d 'intéressan tes théorie 
partan t  de cela. Malheuréusemen t, 1 J apparaît qu 'au­
cun t ravail sérieux ne peut s fai re à parti r de cou­
pures de pres c. En effet la presse, o toute ses 
forme , porte u ne grande part de re pon abi (jté 
Cl a n  1 cas de fauss · vagt;�es comme celle-ci . Si 
elle ne content pas de ndi ul i  er le témoirls de 
phénomèn s non xpliqué sur le moment, elle 
e x P. loite la si t uat ion n publiant en mass les té­
m oignag r cueilli ans ' inquïter de crédibi li t ' 
ou cf'auiheni;icit� . Elle ':' 'avance la piupart �u �emps� 
au un e pl ica 'l l  n rat i onnelle e l  ev1t mgmeuse­
ment de on u l ter les grou pements cru 'elle ·onsi­
dèr omm d grol.l pements d'i llummés,des sou-

oupophile en un m ot . tt at t i tude est aggra­
vée par  1� fa it _qu� raremen t sçmt publiés les ré: u}­
tats de mvestigatwns en t r  pra e su r les a reJ ve 
da n le · journaux. On démenti  parci monieuse ment , 
.t ncore dans les · lonnes des pub li ati ons s ' ­

neuses . . . . . 
Un exemple précis : l'affaire de Dammarie-les-Lys 

de fin d ' c mhre 1979. Elle fut relatée non seule­
ment dan la pre se �crite, maj aussi à la télévi ion 

;t , j�a�s on n' n r .E><irla pour pli q u  r ce qui 
s etm t reelle rn nt pas . Qua nd on pense aux des­
cri ption. _" abracadab rante " du phén mèn oü 
de .l O V N I  qui furent donn ' · à l 'époq1;1 ! Quand 
on p n e que même les poli icrs se sont lais és con­
vmn r et ont tenté de pou rsuivre l 'objet " avec 
1 u r voi t u re san j a mai pouvoi r  1 ratt ré!Per ! ( Es­
sayez donc de rattraper Vén u  a v  c u n R 1 2 )  N ous 
n omm lllu, ét nués de tr uv r dan l livr 
qui nous i n te ress • Je même genre de cho es. L en ­
qu"te  u .r  Dammarie n fut pa r 'al i  é par n os 

i ns mai par un enquêteur indépendant .  Son 
ex eÜent travai l ,  une enquête obje t i  v et corn plète, 
fut rcJat ' e  en public, par lui même lors d 'ull'e de 
nos conférence . Se conclusion · fondées : "Obs r­
vation de Vénus, mauvaise interpré tat ion, exagéra· 
tion des témoins " rec()upent les n ôtre . 

Ce _g m de " mises au poi nt on t raremènt du 
fait  dës " cher heu rs avancés " g u_i n'ont au u n  -
m n t  be oin de con ult  r l éph mérides. I l n 'y a 
gue de vu�aire astronomes tunateurs appartenants 
a q u�� u  . groupus �le " pour le faire. 

La s 1 nee avanc e " ne s'encombre �a de ·tels 
détails, puisque les scientifiques avancés avent ". 
lls n 'on t au u n  besoin de véri fier, ils cit nt, ils 
affirment et 'est tout . C q ui suit n ous l confirme 
u ne fois d plu et e n ' st pa la derni ' re . 

En P.age 88 on nou fait parl du témoi·gnage de 
Mr Rolland Varin ( relaté lu i  aussi dans la pres e ). 
D '  s les P.r mièr s lignes, on sen t  n tt rn nt que 
qu lque chose ne va" pas : 
" J'ai été reveillé , le lundi 3 décembre 1979_,. . " 

La bel le quille que voilà. C' st 1 26 novembre 
que Franck a disparu mai pa ons , de toute fa­
çons, ce témoignaae n'a cien à voi r avec .1 affair . 



] t:an-Picrrc,  Franck et Salomon n 'ont à aucun mo­
ment parlé d'un h ru j t  ou d'une vibra ti on . Pou­
rtan_t M on jeur Varin situ · l 'origi ne d u  b�uit •n di­
rect iOn d crgt, entr 4 h t 4 h 15, s 1t l quart · 
d'h u re avant ' l'enlèvement ". Nous avons n­
tendu ce Monsieur chez lui ,  le 20 juillet 1980, et 
voici ce qu'il nous 'déclarait : 

' vers les 4 heures ,du matin, j_'ai _entendu un bruit 
.�otud, comme un rr.acteur. n etatt •ntre 4 h t 4h 
1 5  et, ela a du.ré environ un quart d 'heure. 'était 
en dire · t ion d Cergy. Habitué au bmit des avions 
je n 'ai pa$ reconnu un d' ceux-ci. .T ai tout de mê­
me pensé à ut� appttreil n difjicult · à lasuite d 1a 
g[êve de · aiguilleurs du ciel. Je ne croyais pa.� aux 
V VNI, mais depuis, je me pose des qtte tions et je 
rois à l 1L istoire Fontain , surtout a la uite de La 

publi it · faite autottr. J ne corutais pa l(!S je u.nes 
gans . .Te n 'ai vt./. p •rsonne, ni Mr Guieu ( photo en 
main ) n i  au <ut m mbm de l 'IMSA. ". 

C n t atez, n o n  u lement les scie·ntifiques avan­
cés, pu · qu'ils av nt, dédaignent les éph m · rides, 
'}l�is uuss1 le témoin us pt ihl  d'ap_port r des 
element nouv aux ( pour ou ontre ). c-epen dant , 
ils  n 'hésitent pas à ' recopier " les t ' rn  Jgnages à 
partir d s article parus, ave tous le inconv �ments 
qu la c m porte .On n 'hésite pas à conclure a pr ' s  
avoir cité nombre d o u  pures : 
" autant de témoigna_ges qui trouvent une recru­
descence de l'activifé dès OV N . . . . .  ". 

Misère . . . . . . .  
LA TECHNIQUE DU REMPLISSAGE ( p. 90 à 97) 

Ou comm nt rem pli r six pages av c l  travail · d 
autres . ( 'est pa lier). 

Soyons ju tes, on n pouvait pas faire u n  l ivre 
volumineux ave' " l 'aventure ' tou t  juste une no­
te, u n  bon rapport d'enquête tel que nou en a ons 
l 'habitude. S1 une per onn ' ri use se penche avec 
pon tualité sur un cas épineux: TI n'y a �  à ·orn­
pter le nombre de pa�e consacr '  es aux · vènem -
ents eux-m A mes pour s en rendre compte. Alors, n 
bouche les t rous par- i par- là, comme nous l'avons 
déjà vu, p ar e e�ple, en. puisant  dans les reyues des 
grou pem en ts �u1 autonsent la reproduction. des 
fextes, à condition de i ter les sour es. Ceci, ' tait 
pr ' vu à l ' or!g_ine pour facili ter le travail des asso ia­
l:ions A BUT� N O LUCRATI F qui au raien t ou­
hait reprendre ces t xtes dans leurs propres bulle­
tins. Il nous faudra revoir cela. 

Avant d faire d s comparaisons hâtives entre 
un cas et u n  au tre, il conviendrait  de vérifier à la 
source ( G uillermo Roncoroni ) si des élémen ts 
nouv aux n'ont pas été apportés, positivement ou 
négativem nt, m odifiant le conclusions d l'épo­
aue. Entre les évènements relatés et la réda tion de 
' contact OVNI , Cergy-Pontoi e'. " le temps pas­
sé. TI est vrai que L 'on avait p.as le t mps o 'aJJpro­
fondir puis�e le livr fu t  s1gné et date du I7 fé­
vrier 1980 , i t  t roi mois seufement ap!ès l 'afiaire . 
Les anne e 1 et TI sont d�tées du 1 r Mars;l ' impres­
sion du 9 avril et le dér.ot l ':e:al du deUXJème tri­
rp.estre. Pourquoi tant d hâte r 
UNE INSCRIPTION BIEN ALLEMANDE. 
Par Jean Bastide. 
" ... S 'il en  était même encore besoin le coup de 

grâ e sera donné par Jean-Pierre lu.i même. En pa- ­
ge 1 64, " .�ous hypnose ", il se retrouve entant\ 
JOuant dans un tunnel dé ·affecté. à Bourg-de-Siroa 
( jura ) : " . . .  Y'a un granif ·w�on avec la croix 
A1lemande ( la /croix �ammée ) et des inscriptions 
en All.emand . . . .  Deutcliland, S er�mière �mpagnie 
. . . . a la tpeinture, il y avait au.ssi Q UA GEN queli{i.t.e 
chose comme ç a� 'est tout ' .  Passe encore que 
Jean-Pierre troublé ait inconsc iemment; tradu it 

" pr(!mière comP.�i '  ". lmpos.�ible, par (;onlm , 
d 'admettre que " (/Lta- G(m ne soit pas tuw ins­
cription bien allemande dans son espnt. Ur " Qua 
Gen ' pour Quartier Général c 'est du l•'rançais ! . 
en allemand : HA UPQUA RTIER . 

Cergy-Pon toise kaputt 1 . Chacun sait que les 
0 VNT sont des nazis ( th · m  d la science-fiction la 
plus vulgaire. ). 

Au sujet du tt.Jnnel il est intéressant de lire ce que 
Jean-Louis Perraut ( IV ) a recueilli sur place : · 
. . .  ain. ,; il produit une carte d 'état major où l on 

retrouve le Jameu.x tunnel de Bourg-de-Sirod, e l  
eréte nd s ' A tr rendu. su.r place le  1 r mars l 98 0 avec 
Sabin Mangin ( annexe 11 du livre ), sa descript ion 
des lieux correspond, certe.s mais . . .  pourquoi déclare· 
t-il. to_u� simple'r"en._t : " ,Çe tunnel n 'apparte­
natt nt a la SNCl' , nt au PLM . . . . . ( P.- 1 08 ). 
Simplement  car il m 'a suffit d 'une demi-heur de 
conver.5ation avec Monsieu.r Gérard Humberset 
propriétaire du " afé-hotel des p A  chettr ", dans le 
peht iUage de iroà ( de l 'atûre côté de la monta­
gne ) pour apprendr gu 'il ervait de passage au 
lrarn way él tnqtte qtti .fonctionna d 1 928 à 1 95 1 
date de son démantèlement . L 'histoire est contée 
dans ' les chemin�de fer vicinaux du. jura ", ouvrage 
à tirag limité publié par M'l'VS Revue 35 avenue 
Lekam 786 00 Mai ons-Lafitte;;.Comment un en -
quêteur sérieux n 'aurait-il ptL d ·couvrir c genre 
de détail ? . . . . Un autre détail qui peut avoir on 
importun e : Pendant l 'o cueat ton la résis tan e 
( dan� laquelle se t rau_vait le J�èr� de Mr Humber-
et ). mt rcepta un tm.m de ravttatllem nt allemand 

pr · cisémen t  dans le tunn l. " Des fromages ' ! 
m préci a le sympathique tenancier en nant. Les 
.! urasiens n plaisan taiéttt p� ave leur Comté ! ' .  

Oui, po on la question : Com ment un ef!quêteu r  
sér.icu n ''au rai t-ii pa. dé ouverl cela ? Drous ne 
citeroll$ pa c qm est · cri t  à la pag 1 2 1 ,  m ais 
plutôt ce que nous dit Jean-Pierre lors de son entre­
vue du 22 novembre 1980 à Chateauroux. 
" .r avai� ré�gé_quclques entaine� de feu �et à la 
mam, d u ne e ntu r as ez gross il Je ra ontalS not re 
av ntur . Après avoir lu ces feui e , J immy dit �e 
cela n • va pas q ue c n 'est pas omme cela que 1 on 
écrit u n  Jivr . D faudrait le " rewriter ".  Je lui de­
mande de s'en charger, après q_uelques tergiversa­
tions, il accepte. Mais lorsque J 'ai lu le livre, j'ai 
retrouvé MES TEXTES pratiquement inchangés ! 
( trois témoins ). 

· 

Plus loin , il nous affirme, désabusé : " De t oute 
façon, 1 IMSA n'a fait aucune enquête digne de ce 
nom ! ". 

Certains d'errtr vous diront qu 'ils le savaie
.
n t  déjà 

Nous sommes hien d'accord, mai il  est préfér;ahle 
de e 1 faire confirr!ler avant d'en parler. 
Page 124· : U n  certam labo . . . . . . . .  

On · nous en parle, t on nous le re présen t ( en­
cart, i llustration 2 a ). C'est l '  ndroit où aurait '­
j�urn� ;Franck E? n�ant plll;Si�urs jours lors de . sa 
éli�P-a:rrtion. Le aes tn recueilli par les membres d 
l ' lM SA est sensé représenter ce q ui a ' té entrevu. 
par Franck. Cependant, Franck lui-même nou dé­
clara à plusi u rs reprises : " Je n 'ai jam ais décrit 
ce cadians, ces boutons et ces manette , �i sont 
su r le dessin .  Ce sont des inventions ! ' ·. En 
bref, il n 'a vu aucun tableau de commande, flou ou 
Eas ! Cet intéressant détail nous permet , encore 
ae nous rendre compte des méthodes , avancées ,; 
a(!pliqt_!ées par un i nstitut célèbre. 

Yage 142 ( par Jean Bastide ) (ID) . 
" . . .  il est encore fait état page 1 42· du régimen t 

anglais soi t-disant erùevé par un OVNI en 19 15 . O r  
tous les ufologues saven t depuis déjà. pas · mal de 
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l e r u ps q tH' I'(' I ' tt:-; ('Hl l'x p l iq ué. cl q u 'arwur r V N I  n 'a . 
l'nit-v ·� re r{�gi n w n t .  l L  n 'ost q ue de l i n: le l ivre de 
Pau l l kgg, �.� t r l o  l l rt• l l r i 1 1  a i r!) l] l l i sl sor t i en 1 979 
dH�� nuv rd  d Cl ra rks à Londr .. ( ou n t r  rcvtw 
parue récem m<� n l .  D L R  ) t l s arti · le · parus d a­
ns " fo'ortéans Ti nt \' , l l l t r t t ' r  ' 1 5 t>l .. O .  

M IBERŒ ( par Jean Bastide ) .  
, .  u.� l1 1'ros von t  (aim ( bien sû.r ) <:on naill!wn ·e  
(III S5Î  IWt't' les m ysiéri('tLX h om m e.� t m  noir ( Men in 
Blnd : 1. T. B. ' ). don t les ettx n ti taie n t  qu 'u ne 
IIULS.�f Ûlnnch e, nnie, <'}fra yan t  ( fl. / 47 ). Us .WJL (, 
trois, cr.lni  qui  pnrl(',, lf' 'barbn, .est bie.n con_cref 
mais l<'s drtLX rm tms. 1 ( JP ) s tus cr.rtrun qu t.l TL 
11 rif' n  df'dcm.� : ils son t  vides H ( p. 1 5 1  ). 

A u t.  rrm eu t dit,  .Jean-Pie1T • a t rès bien as.�imilé le 
co!1 ef1 1· .  de M; . url.os a ,taneda, sn r J't�xis�cn_cç 
d et res Lmmn ten •ls n an f. l apparence de la realt te. 
( Lt•s li res de M. Cnstan 'du sont autant d .fnn 
très grossiers uoir le li rP : " a.stwwda 's jonme ' 
ear Ri ·hard de Mil/.() . publié CrL 1976 par Cap'ra 
Prc!s's. On a U Pint des sonunet dans le dclirP : pa.gP 
1 62. s dé.rou.lr l� dùzlogtw suivan t : . , - If pno�Ls 'Il r :  Est- e tm x!rat  'rr • tre ? 

-Jean-Ptrrr : on c est u n  m t ratciPStre. L s 
forces du mal vienne n t  dt� l in térieur de la terre, lr.s 

j'or es du bien sont  d l 'e:>.:t >ri •tu ". 
On ret rouv le thèm.' de� ' in traterrestres " (la 
t erFe ·reuse e t · . . . ) 

Du d 'lire, ' e · t  bien possjble mais ce que vons 
ne savez peut-être pa · ' s t  qu les M. L B. en ques­
tion non .�eul men t, seul Jean-Pierre les a vus/ le 
fame ux jonr ( 8 décemb rtJ 1980 ) Fran k n ous l a 
affirmé, mai · qtû es t/llus intéressan t, c '  s t  que 
Jèan-Pi rr nous appr n du.ran t la conférence de 
Chateau.rou,x à c suje t . . Lorsqu n en cro ant pas 
nos oreill , nou. in.leruen ons pou.r ré-enten dre c 
qui venait d êt re dit il pr�cise bien devan t  !a . oi­
xan.tainç . de pers ofl.n s � presen. t·es . : 1L . etawnt 
tou-L a fatt n ormattx ! Comme t�n. et mot les de.ux 
" gorilles " comm l barbu. D atlleurs ·e demt r 
portait rut costu;m ver� '. . , 

. Après l a  con'Mrence , t l  p rs1 te dan de la ra, 
ti ns :  

" . . .  mais nfin� j n 'ai jamlû dit cela . . .  " 
Oui, Monsieur Bastide, le concept . de Castaneda 

a très bien été assimilé, c'est certain.; . . mais pas par 
Jean-Pierre . . . . . .  

TELETRANSPORTATIO N  
On nous onte Là  une h i  t oi r  d e  t �l 'transporta­

Lion qui nous rappel le va�em nt qu lque ·h se d. 
déjà vu . . .  pardon , de déJâ l u ,  dans d 'au t re ouvrag s 
où L 'on r trouv i m anquahlement la même " inva­
riante" de c� gen r  d e  pr?<�g . N o� •• v u s  n e  voyez 
pas' Tant p. 1s. D� e�e affan de ;teletJ:ansportnhon 
M an o que� ars J l le, Jusqu dans l encemte de Notre 

ame ae la Garde, nous vous ferons grâ e des df.­
tails et des extrapola tions " t ran di mentionne l les." 
gui uiy n t. V oyons plutôt ce q ue nou avons appns 
a e u1et : . . 
( d 'apr bande ma:gne 'tiqu ); 
Jean -Pierre : . . . . " . . .  P.?U� 1 s g�ns gui ont lu � livr�, il y a u n. 
contra��t •çm qUI_ XIste . ; E t  rn m., �� ela n� fru� 
pas pla1�1r a 'er tam q·u J n _parle , J m ressenti mm,  
lE b oin , hélas, par le bi rus des con fér nees, d 
metlre les choses bien au point sur 1 affair de er­
gy-Pontoise. C 'e t d a illeurs . ce qui, ,motiv�)es con­
fé rences. L'erreur dans le l ivre, · est qu a un mo­
ment p récis, nous ét ions ch z Jim my, e� n 9!ls, le 
côté soucoupe volante et u fologte du pebt a J�uné 
le matin, jusqu'au ouchér le soir . . . .  Nous en aVIons 
marr ! �ous avons eu l 'envi· d 'aller passer u ne 
journée dehor , pour nous chang r Les i dée . Egal  -
1 0  

rnen l now avons j )ro fi lé d. ect lc jou nrée f!Ol �r  a l ler 
voir_, n on pa à Mau vsquc _cor�1 1!1 on l'a e .-r• L ùan� 
1 I J Vre mais à Al lau ch , a ·ote de: Mar. f:J I I c  u ne 
dame q� r i  n o u  avai t i nv i tés.dcpuis longt emps déjà . . . 
Ne voulant pas. ve ·r  .T i m my � ce� r  • !!p q ue l� 11 � �� 
av ns i nveut � u ue gro ' · h1 tour: ùe · o pu r n q,w 
hab i t ait Mano�quc el  q u i  nous ava�t in vHé s. Nol!S 
a i l  n d ne vo1 r t. L L  dam e ·t le sor r  0 1 1  nou: fu t l  
u� pl a n 1 pl us précis possib l • pou r retourner à 
Aix n Pr v e. Là, n us nous s m me u n  peu 
t rompé� au ü ··u ( Je n u retl'ouv ·r sur  l 'au toroute 
en di recti on cl A ix n us n u s< m m  ret rouvés su r 
la ·an

.
'9 i ' r  en pl  i n  d va n l  le cinem . ?�i qu 

nous twn , la aut an t y rest r ,nous �tvon.s Le lep n -
n � _à Ji mm y q u  n u� re. t i  ns p u r  la ,n�u t hez no� 
am1 . N us avons pns un cha mb re d hotel  ct nous 
avon P.a • 1� soi ré à Ma . i l le., . . :· Nous o� mes 
a l lés v 1r un film et pa r u ne soL ree sy mpa üuq u . 
Ensui t · . Fran k et a lom on ont eu 'nVl d dormir moi , j ri en avais pas n vi . .J 'ava i p l u t A t envie d 
!D ar h •r . .J '  les ai la issés regagne\ Ie!Jr :hambr . 
Lorsq u JC me promène s u l ,  JI m amve 1'r q u .em­
m • n t d me par14 r. Là j m su_.is d�n né u_n ord r  : 
" retourne te laver t change tm ! Je su rs retou r­
né à l 'hôt 1 ,  j 'ai pri u ne d u ·h L j, me su i han­
g,' e t  au m�'?ent p( !s o� j 'a i �ef�rmé La p<;lfte d 
I'hotel demer rn 01, la rn me 1 J1mmy G weu e n  
tant qu 'ufologue, en t a n t  que chercheur.l.:r ·émi des 
hypothèses four m oi , i l y a un t rou O r'l N E  SAIT 
PAS C E  Q 'E  T PA S J< . . . . j 'a i  retrouvé rn s­
pri ts d vunt un P.ann u �arq u • ' � anosq_� '.' · , q'est 
pour c la qu , l orsque J.lllli? y ç;u1  u a. re9-ige 1 l! · 
vrag , n ous n avon.  pa }l;Jg u tile de IU1 fau·. modi­
fier son texte pour ce pc t}t !nalentend� p u lrnpo r­
te 1 e se1_rtiel ' t q11 1 . est P! du 1t � Marse� ll�. 
L r qu J r pr nds '0_!1SC1ence �� sens a mes cote 
c m m  une sort de JJr s n e . .  . . . .  . 

L reste ·orr spond à p u de hoses prè à e qu i 
fu t rédig'  et pu�li ' .  l l  re, ort de _c� qu nous <!P­
pr n ons qu ' 1 l  n'y eut pa de t letran portatwn 
M an o  que- Mars i lle, ce que Jean -Pierre ne pouva it 
pas fai r  à pi d maJgrè a vi t q l ité . Par cont re_, il s t  
t1 rt P. ssible qu ' il att  par ou ru à p ied 1 cne m i n 
cntr l h ô tel t tr -Da me d La Garde. 

Point de télétransportation làdedans nom d 'un "v or- · 
tex " ! 

Le h au ff u r d t a · j (  e lui du re t w· ) n na· · ait 
paJfai tem nt Jean-Pierre, cl� m o,�ns ce denùer l ' af­
fi rme- t- i l  e t  nou n ' a  o ns P. u r  1 rnstant a u  u n  rn -
yen de douter de a paro le . ll ne n ous a parlé à 
au u n  moment .  d ,Ph o tograph ies que le chau ffeu r 
lui  aura H  montréeSi, repre n tan t les 'memb res de 
J ' lM A ) mais peu t êtrea-t- i l  i mpl •men t oub lié de 
1 fair  . . . . . C-p ndant, après la c n féren , i l  n'a pa 
oublï d n ous parle� ùu. contrat  qu 'i l. sign� " sur 1 
gaz " t d 'u n  xplmtahon c m mer 1ale futu r  d 
raffai r  d " ergy- Pon toi ' . Par exem pl , l a  .r ' -
édition d u  l ivre cl:" le tou rnag d 'u n  fi lm, où, ' u 
trois " n 'auraien t pa l ur  rn t à dir t ri n à sp ' ­
rer. l l  n 'a pas non-plu hé it · à nous confier 1à n ous 
e t  à d 'au t res q u 'on lu i  ré la m a it des droi t  p u r  
�u 'i l p uis e utiliser Le_portra i t  d 'haurrio r ' ali.s pa� 
Sabine M angin ( I MSA ) . ll avai t l 'i nten t ion d, 
r produ ir e P.ortra it dans son J'fO ·hai n l ivr ' 1 
grand on tact ", e t  il semble, d après ce qu 'on lui  
répondit  dans une let t r  ) que ·e port rait oit pro-
t '  gé. ep ndan t i l ra1t po ibfe qu 'il ob ti n n  
satisfac tion à ondition de onfi r 1 manu cl'it 
de on l ivre à q ui d droi :t . ( C i afin d v ·  rifi r 
s'il n 'e!l d i t  p as t �op ! ) . . . 
" Peu 1mporte, l on ne me donne pru; le portra L t ,  Je  
pub l ierai la  lettre à l a  p la e .prévu ! " 
PARENTHESE Il. 

Nous ne pouvons réprimer l'envie soudaine de 



ou1:1 fair l i re 1 1 1 1  p · ti L  po é q u i  fu i  r '  dig n son 
1 Ill ] . p•u· deu. de nos nqu ê l u r. ( L U)Ou rs les 
même ) à la su it  d 'une con f ' r> n  · do nnée par 
.l i m my 5 uleu f in  mai 80, au cen tre n l tur  1 de 
f 'AM ORC il Paris : 

" Les prises de son ' t.an t inlerdit(�S, el ponr 'CLLL­
.� e nons nons sommes contentés d • p rendre qtud­
qu. 'S cl1>hés l cl " nn�gis trcr sur papi •r. ow; n e  
pou.vio11"� pa .. � l n l  transâir'� c 'est, dommage, la 
prochain • j'ois i� .fa.udra p�évoir tme s t  �no. Yon. , all z Lou L 'àe meme pou v tr I)Ons ren dre compte a 
qn .l poin t cela. volaLt ba:- ee soir Là deva.nt plu .. � Ad ,  
Crozs · > n l  p •rsonn.e.�. Nous passeron.� s iu l e  c o t  
s mbolirzu. ,�u rtout :mr la nouvelle interpré tation. 
q 1.t on en fr�LL. ous ne sqm.mes pas a.�s z ·orn��e­
tan t� ponr ju,g r d, c qu, 'il. fau� n pen:er. LrL snt�c 
aus:n, nou � passe�·or�s tres raptdeiT�en!. g�e la fa­
meuse ·averne d AlL-Ba ba otwra.tl a l atde d nn 
s stème élec /.roniqu c sensible à l 'intonation de la 
voix. . . .  Que les miroir· rn.agiqnes (l. el eltti de Blan­
ch -Neig ? ) n furent  rien d 'autre qtu� des 'crans 
vidéo. . . .  Q.u.e des sous-marins nucléatre · pouvaient 
tr 's  bi ,n exi t r à l époqtte des Celtes. . . .  Q11. la 
baleine (Jonas J.P,o u uait t�ès bien n avoir ét; qu 'u,n 
summerslble . . . . .  Tou t . ect n. n ous a pas : mblo 
tellement évid�n t. Nous_ p _ nso�L · �tunble!n ''!·L qu il 
y a toul de meme de · lumt s a l  mterpre tulton de· 
écrits anciens, des con t ' t d s légendes. il ne fau,t 
jamais perdre de vue que ce ne sont pas forcément 
d s t '  moignages ou des amples rendu.s-p/Tj t�fs 
el fidèle . ( ave l • vo abulinr t les pomt d(: 
co!;tparaison . �e l éP,Ollue bien. >nlendu.) de faits 
qttt se prodntstr n t  r el e1neill. 

fl n fait aucun doute gue Sodome e t  Gomorrhe 
fu. rent ëlétruite · par des 6ombes thermo-nu •l ' ain!S 
et que l  C.E. 111 d 'Ezéhiel fut sensurée par l 'église . .  
. .  etc . . . . . . .  

Durant la dcux1:èrne partie pu.r • m.  n t  0 V 1 1  e t  
ext�aterres}r� f!' cette conjérenc nol�i! avons eu. 
droL t au. c ote Bla k-Ottt d la. quesLLon .. P01u le 

onf' r ncier, il ne fait attcu.n dou. te qtte le.� gou-
vernemen ts occultes ' de tous pa s font une gu >rre 
sans merci à tou.t ceu.x qui en saven t de trop sur le 
suje t : " ils sabotent cor� ic,n�men t l inf?,�n:at�on 
concernant les 0 VN1 ct n 'h estl nt pas a. elunmer 
phy_siquem.ent toute p rsonn suc ptible d '  trop 
parler ". 

Selon hâ, sa propre voix est menacée : 
" je regarde à deu.x fois avant de traverser la rue . . .  " 

Ce qu i l<liss supposer q ue l s " gouvern ments 
o cultes ,, d c pays v u l  nt le fau · disparaftr 
Q_arce qu 'i l n a l t  trop ! TI en va d mêroc pou r 
Fran ·k, 'a lomon -L J an-Pie rr qui ti ·quent If urs 
vie à ch aqu. e instant et s'i l leur arrivart gue1t1 u • 
accid n t  il ne fau dr ail  pas �tre1 du p s ! Ge er ait 
l 'oeuvre 'd " for e · du m al " des pu i ssan es· a­
chées qu i au rai n t  définitivemen t rédu i E au s ile nce 
l s messag•rs des e t:raterPstre . Le maltr s se rè ts 
de ce m onde n 'ont pas leu rs pareils pour m aquiller 
une " é écuti.on ' n bana1 a cid.ent .  

Toujour dans l 'optique des chercheu rs de grand 
génie, [> rsé ·utés par la scien e f'fi · ieUe aveugl' e 
par e d gmes,il nou aP.J�r nd qu le G EP ·. N cher­
che à ' n oyau ter. " .L :I§1SA ( po�;�r ré4u i re cet émi­
nent o rgamsm es Jent �  . tquea�anc • aH silen le plus  
profon d ou pour lm substi tuer d unport ant se -
crets '? · . ) 
ND LR : peut être pour lui substituer la coJ lection 
complète des " potins ga1actiques ", allez savoir. . .  ) 

En effet selon lui, lors d'une réunion des mem­
bres de l'IMSA dans la salle d'un restaurant, un jeu­
n,e homme serait venu l'insulter en public, le frai-

l a n l .  de men teur. ! ( g ue� · a l�dac:e ,! ) . 1 1  �:a l r n  
g n b m  ' n l  l 'assaillan t q u 1  rcv1 n t  a d· me i l l u rs 
senl im nts. JI rec nn.uif son erreur  · L  fai l  a · Le d 
contrition en avou a n l  q u 'i l  ' tai l  nvoyé lù r .ar le 
G EPAN . . . ( '( ? ). I l  fut d i t  aussi �e le GEPAN n 
clisp salt gas d s m oyens ad apt · "  a l 'étude du phé­
nomène OVNI qu 'il investiguait de la m au va i se 
m an i  re eL q u 'j.l  était peu pr �ab le g u·'u n organ ism 
d geru - pu1ss ' csp r··r u n  )OlH r sou dre le · ques-
t ions qu e n us n u�s posons. En � ref, la marüèr 
de l ' l MSA est la mei.L l u re et est b1en plus adaptée 
que celle d�s " groupuscules ". 1:1MSA disp se 4es 
m yens d'mvcsligat10n pr  pres a Lr u v  r ··s re­
ponses. ( tu parles 'harles ! ) . 

En ce �i o ne rne l 'arrivée d'extrat rrestres pour 
1 15 aou t, Mr Gu ieu a préci é qu 'il n viendraient 
pas si les gendarmes ou l armée étaien t présen ts . 
Pa r on tr� •. un grotlp de qu elque s milli�rs de per-

o n ne de uant ferme ment le c:onta t a quelques 
kilomètres de Cergy, favoriserai t ·e rtai nem· n leu r  
ven ue. En effet ,  l a  force men ta l dégagée in •i terait 
les " messagers d'ai l leu rs ' à se pos ,r mai il ne 
fallait pas perdre d. vue qu' i ls pou rraien t très b ien 

poser à un autr end roit ( ? ) : 
, Il exi.ste 6 OtL � poin.l-5 ' favorable :· tm F?·anc ,, 

mws on n e  c o n n att pel.� act ttellcment l endro l t  pre-·is . ( ? ? ). 
NDLR : ? ? ? . . . Pourquoi , dans ces conditions, a· 
t 'on fa i t  un tel ta page · dans le livre autour d'un 
·onta t possible à Cergy ? ) . 

En b r  f vene� à :ergy , mais n vous éto n n. z P.US 
i vous n voy z nen , car de.s gendarmes ou ae 

m il i t ai res se , eront cachés à proximité ou alo 1·s 
v us n 'au rez pas été a sez nombreu et l fait 
La " f r e m e1Tt ale " trop faib le, ou encore, ,, ils " 

Franck Fontaine . . . . . .. . . . .. . . Photo Patrick Pottier. 
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e eron t P. OSés ailleurs et personne n 'avait été là 
p�u: !e�_ voir� à l 'ex�ep tion de quelques " témoins" 
p nvtletçes qm passalent . .  . . . .  par hasard. 

A la sorti , comme d 'hafii tude, les membres du 
mouvement Raélien distribuaient des prospectus à 
la gloi re de Raël. Pour eux, il n 'r, avait pas de pro­
b lème : " Cergy, c 'est bidon ! ' contrairement à 
l'affaire Vorilhon. ( Ben voyons ). 

FIN DE LA PARENTÏ-IESE. 
A ce jour, nous sommes bien onscients que l'on 

sabote l 'information, vous pouvez vous en rendre 
ornpte vous aussi , mais il est bien peu probable 

que les gouvernem nts,  o cculte ou non, y soien t 
pour quelque chose. n suffit d' ' cout er et de lire 

e qui peut-êt re dit sur un cas précis , et de compa· 
rer les mformations recueilli.es de diverses sources 
pour localiser les aboteur . Pour " Cergy ' e fut 
enfantin. P ut-être aurai t-il mièux v�u ne pas trop 
i nsister com me en page 1 93 et quat rième de couv r­
ture, sur un " o nt act "' à Cergy. Peut-être aurai t-il 
mieux valu ne pas faire croire à de� centaines de 
pe rson nes qu 'il se passerai t effectivement quelq u 
ch ose. Certams n 'auraient pas dépensé ou em prunté �es SOf!Unes ext�av ag�nte� pour faire 1� voyage _et 
e!re presents ce J Ou,rla.  p at�tres n:aurruent pa dif­
feré- les vacances. En fart d atternssages spectacu­
lai res . . . .  des 1!1èfles.  ! Personne n est r venu aveu­
.gle de ergr et de Sirod. Bien sûr, mairrtenant on 
vous parle il observations qui furent faite e jour-Là 
par cfes dizaines de témom , dans tou t la France 

ile let tres qui affluent on nous dit que Le 1 5  août 
ne fut pas un échec, qu\ is étaien t au rendez-vous ! . 
A cela nous répondn>ns qu 'iL n'y a rien d' ' tonnan t pes tém,oignages de ce genre on peu t en obtenir 
J?Ur apres J?U.r1 p�r bra see � :e. n:e t qu 'un ques­
tion de .senSihd:isation, de punlicite . 

LES ACTIVITES DES ASSOCIATIONS. 

Le G.E.O.V. L dont Monsieur Serge CARLIER 
est secrétaire ( 20 Rue du Coudert 63830 Wo­
hanent) nous fait partde la participation de son 
association a la fotre Nationale de Cournon. 
Le G.E.O.V.I. a organisé a cette occasion un 
stand. Ce -dernier a eu un énorme succès. 

Le stand du G.E.O.V.I. 

SERVICE DE DOCUMENTATION. 

Notre a.�.�ociation met à la disposition de ses lec­
teur un servie(! capable de Lrû procurer la majo rité 
des ouvraw�s di.�poniblcs ac tuellement sur les O VNI. �ou.�. pouvr;z �ommander ces ouvra� s n ' rivant 
a :  (,.E. O. S. l• ra.nce 77.5 1 0  REBA IS: 
1 2  

Poin t  de survol spectaculaüe, poin t d 'at terrissal ge avec traces au sol , point  de présence d 'hum anOI­
des à p.roximi té des en�s, uniq_uement des lumiè­
res nocturnes t des VIsions lomtai nes. 11 faut y 
mettre beaucoup de volon té pour voir, dans ces 
observations, bien P,lus qu 'à l'ordinaire , car il suf­
fit d 'organiser une ' nui f de veille "_, de l'amlOncer 
dans La pr sse et su r  les ondes pour on tenir le même 
résultat, à moi ndre éch lle . . 

Nos remerciments von t à cèlui qui eu t la bonne 
idée de nous expédier gratuitement cet ouvrage � 
nous av.ons, croyez-le, apprécié sa juste val� ur. J!:n 
con.cluSlon , nous devons nou attendr un JOUr ou 
l 'autre à retrouver " Haurrio " dans le meme sac · 
�e tous les " Hoova " "Asthar- heran' "Argum " 
' I thacar " et autre " Héloïrns " de pa ou lles . 

ENQUETE DE Patrick POTTIER, Michel PICCIN 
Serge RIOU. 
Rewri t ing : Michel PICCIN. 

1 )  Contac t O VNI, Cergy-Pontoise, édition du 
Rocher- Monaco. 
2) Institut Mondial des Sciences Avancée ( IMSA) 
à Aix-En Provence. 
3) Extrait d'une intéressan te critiqy,e du livre en 
question, transmise par Mr JEAN BASTIDE, dès la 
sortie du livre . ( Auteur de l 'ouvrage : La mémoire 
des 0 VNI, disponible à notre S. D. ). 
4) Jean-Louis eut l 'amabilité de se déP,lacer jusquà 
Bour{!,-de- irod le 1 S août 1 980, et 'tl n 'a pas vu 
l 'om5re d un O VNI, il n en a pas pour autant perdu 

son temps. 

* * * 

NO U VEA UTE : 
O VNI - A TTERRISSA GES - OBSER VATIONS -EN­
LE VEMENTS. 
Par Yurk o Bondarchuk. 
Cet ouvrage nous vient du Canada. fl a  son intéret. 
Envoi FRANCO : 70 Frs. 

O VNI LE PROJET " BL UE-BOOK ". 
Par Brad Steiger. 
Il fait ' tat de derniers documents diffl!sés par le 
FBI ou la CLA. Un auteur américain. FRANCO 
68 Frs. 

ET TO UJOURS DISPONIBLES : 

Fa ·e aux Extraterrestres, •elit ion ·Originale, Grand 
Format épuisé • en librairie. 70 Frs Chép_it.re 33, oui l 'U. airJ;o'" · roit aux O VNJ. un 
p_ettt ouvrag pour : 1 3  • rs. 
Cosmic Conn · t·ion de Carl agan. n su ·cès aux 
U A. Un ounra e d réf' rene fm Fran c : 50 Fr-. 
O VNJ ou le noeud (ordien. T. Pinvidic : 60 Frs. 
Mystérieuses oucoupes Volanüs de LDLN. un 
ouvrage que vous devez possdder : 50 Frs 
Les éfrange rs de l espace. Major Keyhoe. 50 F'rs. 
Rencontre rappro hée du 3 eme type. L • livre dtt 
film. Par Stemm Spielberf!,. Franco · 60 Frs. 

ET NE MANQUEZ PAS : 
12 PHOTOS D'OVNI DE CES DERNIERES 
ANNEES. 
12 docùments photos inédits P.Our la plu�art 
sous forme de diapositive. FRANCO 45 Frs. 

T 
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CAS AlTO DA A\OOCA 
Le quartier " Alto da Mooca " est un quartier populaire de ao-Paulo, ent ièrement const itué par de petites 

maisons basses, la plupart construit s par leurs propdétaires, avec entrées latérales, pat ios mal soignées, cordes 
pour tendre 1 linge au sol i l ,  rue main tenant pavees, réverbères - zoo �ui, il y a quelque années, é tai t dép u­
plée . C' st dan e cadr , trè peu propice aux at terrissages d 'OV NI, qu éut lieu le phénomène que nous âllons 
vou · relater. 

Le 17 juillet 1 978, une équipe du CIOVE DO BRASI L  s rendit au domicil de Madame Amalia ( nous ne 
sommes pas autori és à divulguer ses coordonnées persqnnelles ), maîtresse d maison, 44 ans, résidant à " Alto 
Mooca ' mariée trois enfant . A cet t entrevue avec Madame Amalia, témoin d'un étrange cas du 3 ème type, 
assistai nt sa fille le fianc '  d ell -ci 't notre collahorat ur pri ncipal, un psychaitre dont nous préférons ta1re 
le nom pour l'instant. De temps à autre apparaissait le plus jeune fils de Madame Amalia  qui ne paTaissàit pas 
apprécier cette entre�e. 

Le mari de celle-ci ne veut pas non plus qu eUe parle de ces chose , l'avertis ant qu'on peut la prendre pour 
une fol le. Pour toutes ces raison"' nous eûm.es du mal à obteniT cet te entr vu , et nous l 'obt îmes qu'à la condi­
t ion d lui garantir l 'anonymat .  Une fois brisé la glace, le témoin montra empréssé, coopérant totalement . 
e r ' ponse son t  sûres, , sans · hé itations. Madame Amalia ne possède pas une grande culture, mais t très 

sympathique, inte lligente, et t r ' s  bonne observatrice. 

LE COMPTE RENDU DES FAITS. 

La nuit du mardi ll juillet 1978 entr 23 h 40 et 23 h 50, madame Amalia regardait un programme télévisé, 
installée dans un fauteuil du salon de la maison. Ses enfant dormaient. on _petit chien, type ])asset, aboyait à 
1 'intérieur de la maison, vers la porte donnant accès au patio par la cuisine. Gomme le images de la télévision 
avaient commencé à tremblotter, la femme se leva et se dirigea vers la uisine pour mettre dans le patio les épu­
luchures d'oranges qu'élie venait de manger. Madame Amalia alla, pieds nus, vers la porte donnant ur le paho, 
et là eU perçut un bruit sourd, tel un vol d 'insectes, qui n'attira pas son attention, car, dans la mai on vmsine, 
il y a un atelier de mécànique, qui produit couramment ces bruits. 

Au moment où elle allait ortir daru� le patio, elle demeura pétrifiée. De chaque ôté de la J?Orte se trouvait 
un petit êtr . Derri ' re eux po é dans l patio , un objet ovoïde à trois patte . A ce moment-la, un d êtres 
fit a:u témoin un si&ne d'apaisement ou d'attente t andis que l'autre se gli sait ver le portail donnant sur la 
rue, regardait à droite et à gauche de celle-ci pour reveni r en glis ant sur les dalles, om m s'i l  flottait ,  sans tou­
ch r le sol. Madame Amalia ne pouvait bouger de a place. Elle parai ait Louée au ol, ontemplant tout ce 
qui se passait, sans rien entendre. L'unique mouvem nt qu'elle parvint à faire fut de porter ses mains ur la poi­
trine et el le demeura ainsi tout le temp que dura cet te rencontr . Elle ne pouvait ni crier, ni remuer la bouche, 
elle était gelée et uai t, et ne pouvait resptr r normal ment .  Un des êtres lui caressa la t �te, tandis que 1 autre 
allait vers le vaisseau posé au milieu du patio, vérifiant les supports ou pattes. L'être qui se trouvait près du 
témoin se dirigea aussi vers la porte du véhicule et là l'un d '  u ortit de on einturon un cylindre qui écla jra 
le chemin par où il était passé quel9ue second s auparavant. C'était une lumière étrang4 , verte, à l 'aspect m a­
tériel, qui s'é largissait et r'trécismut. EUe allait de la cuisine au portail t au propre v ':hicule. Celui qui lan-
çait cette lumière sortit également d on ceinturon un cylindre qui projet ta  une vapeur sur l 'autre �tre et, après 
sur lui même. Ensuite les i:leux êtres grimpèrent ur l ur engin . A c  moment ils firent signe à la fem me d ve­
nir avec eux, et comme ils n'ob tenaient pas de réponse ils balançèrent leurs mains comme 'ils prenaient congé 
refermant la porte derrière eux. Sou le vais eau apparut comme un gaz, ou fumée, qui r mua la t rre du patio, 
et il o�ença .à s �lev�r. A cet instant sur un

, partie du va}ssea.u s.all�;�mère_nt d ux espèc
.
es d'a�eoules.,d� 

couleur pune VIf, separees entre elles par un metre ou un metre et demi de distance. L va1sseau el�va rapide­
ment et disparut en un instan t. Le témoin déclara également qu'i l  lw semblait avoir vu un troisi ' me être, car e lle 

,vit bouger quelque chose. 

Quelques instant après la disparit ion de cette étrange vision, elle parvint à récupérer la lib rté de es mouve­
merits. Sa voix revint plus tard, entrecoup 'e, quand Ille se retrouva en famil le. Quand ell rentra d.ans la cham­
bre de sa fi l le, celle-ci s 'aperçut que sa mere se t rouvait à l'évidence en état de cho , gelée, blanche, an voix.  
La fille pensa à un malaise cardiaque, en remarquant l'accélération des battements du coeur d sa rn ' re. 

LA.DESCRIPTION DES ETRES. 

Ils porta ierlt sur La tête , un ca que rond, apparemment métallique, ayant la couleur du vieil argent .  Sur la 
partie supérieure du casque, à hauteur du front, se trouvait une petite lueur hleuté.e, qui di pen rut une lumino­
sité ténue. Le témoin put aper�evoir, derrière l'ouve�ure,. du ca�e, un vi age sans sourcils ni .cils ,  au� Y,�ux 
ronds et profonds, la p,eàu collee aux os, de couleur jaunatre ( '  comme attemt d 'une maladie de fOie ). Le 
nez étail aplati et eUe ne put observer ni bouche, n:i oreilles. L 'ouvertur du ca que n le per.m'ettait pas. L 'em­
placemen t de la bouche éta jt caché par un pièce métallique rond . lls  me uraicnt approximativement) 25 m 
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ct étaient vêtus d'une combinaison gris clair qui enveloppait tout le corps , mains et pieds indus. A leu r cein­
ture brillait un ceinturon de 10 ems de large, sans bouCle, ou pendaient divers objets comme deH petitH tubcH 
ou cylindres. 

C 'étaient des � t re très ma îgr , avec u ne énorme tête disproportionnée à leur ·orps. L'un des êtres, légèrement 
plus r mpli ( le témoin sugg '  ra à e détail qu ce pouvait êtr une fem me ) portait sur la poitrine un disq ue 
ae 15 ms d di am ' t re; j'eu t être métallique ave une petite lumière b rillante blanch , ou queJque chose qu i  
brillait en  o n  e n t r  . L aut r être ne portait pas e disque sur la  poitrine. 

DESCRIPTION D U  VAISSEAU. 

L'objet avait une form ovofde, entourée par une bande argentée b rillant .et sur celle-ci se t rouvaient des 
ann au très brillant de ouleur b leue. Le vais eau reposait su r �uat re supports, ou pattes de fo.rme conique. 
Au-de sus de La band argenté brillante apyaraissaient des écoutill s ovales par ou j aillit un lumière jaune très 
forl . Par la porte ouverte du vaisseau, le temoin np,erçut à l 'intérieur omme des crochets su r La parm du fond 
( c mm rvant à accrocher qu lque chose ) qui s illuminaient. Elle remar�a également com me w1 tabouret à 
dossier arrondi. Au-dessus du vaisseau, il y avait quatr tige l isses, esrè e d antenn et, entre el les, au ntr , 
un plus gro se qu i  portait un boule ( omme un ballon de foot-bal ) composée de nomhreu es lumières oscil­
lantes de cliver e ou lèur t d tte boule colorée s rtajent de petits filaments ( " com me un hérisson ".). 
D'après 1 t ' moin 1 vai au mesurait,  sans l pattes, deux mètres de haut d t rois mètres dans sa 
partie la plus large. In  xplicablement, à 1 5  mètre du vai8seau, on voyait deux lumières, comme deu ampoules 
sans aucun lien visib l . La ouleur du vaisseau était celle du vieil argent. 

QUESTIONS RELATIVES A CE RECIT. 

Le témoin a-t-il remarqué quelque chose d'insolite autour de lui, ou chez un animal domestique ? 
El le  déclara avoir  remarqué un si lence absolu, comme si e l le était devenue totalement sourde, ou comme si le  
monde s'éta it figé. Le .chien de la  maison aboya au moment ou Madame Amal ia  ouvrit la porte de la cuisi ne 
donnant sur Je patio. C'est alors qu'i l  devint si lencieux, se ret ira et d isparut, se cachant dans un coi n  quelcon­
que de la maison.  

Y avait-t-il la lune ou des nuages dans le ciel ? 
El le  ne le sait pas. 

Croit-elle à la réalité,' à l'existence des " soucoupes volantes " ? 
Maintenant oui ,  mais avant cette rencontre, non. Pour el le, i l  s'agissait d'h istoires de journal istes ou d es inven­
tions de jeunes. E l le  n'a pas vu le f i lm " rencontre du troisième type " et e l le  ignora it même son existence. E l le 
n'a jamais lu d'ouvrages sur le sujet. 

Les êtres posaient-ils leurs pieds sur le sol ? 
Non, e l le  aff irme ce déta i l  d 'une manière catégorique. E l le  d it qu'ils " g l issa ient " à quelques centimètres du 
sol, comme sur d' inv isibles patins. 

Entendit-elle parler les êtres, ou en sa conscience, comme par télépathie ? 
Absolument pas. I ls ne parlèrent ni entre eux, n i  avec el le. 

·En quoi était fait le vêtement de ces êtres ? . 
E l l e  ne le sait pas, mais e l le  remarqua qu' i ls  paraissaient mous comme " les pétales d'une fleur " ( textuel ) .  

Remarqua t'elle une odeur bizarre ? 
Aucune. A pa rt seulement au moment où l 'engin décol la.  Cela ressemblait à une odeur d'amoniaque ou qùelque 
chose de semblable. 

L'endroit était-il suffisamment éclairé ? 
Peu de lumière, et indirecte, proyenant d'un réverbère de la rue. 

Combien de temps dura l'observation.? 
Environ 10 m i nutes. 

Nota-t'elle tm changement de température ? 
El le  ne sait pas. La seule chose qu'el le  peut d i re est qu'el le avait bien froid. E l le  .était complètement gelée. 

Le lOV E  DO BRASIL s'occupa en exclu ivité de ce cas. ll ne fut divulgué qu 'après un an d 'étude ur  le témoin 
qu le CIOVE 00 BRASIL étudia  régulierement ,  afin de tenter de trouver une faille dans ses déclarations. Ce 
ne fut pa le cas. Notons qu'elle ne fut l'objet d 'auctme rencontre, ni d 'aucun fait  qui aurai t pu ·om prom ttr 
ce cas. Nous détachons de cette affaire 1 5  points positifs. et 3 points négatifs. 
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LES POI NTS POSITI FS. 

C A S O  «A LT O· 

DA 

M O O C A »  

A GAUCHE : Portrait robot de 1 'être observé. 

A Droite : l'engin. 

Dlustration de Xavier MUSQUESA . 
Extrait de Vimana. 

l )  INTERET DE LA NON D I V U LGATION. . 
Ce ca nous est parvenu par l'intermédiaire d'un ami de la famille et de Madame Amalia. Le plus qrand secrét 
fut exig ' pour éviter toute sorte de tracas comme cela arrive souvent dans ce genre d'affaires. Il n y a eut aucune 
autre divulgation ,par d'autres voies. Cas typiqueme n t  EXCLUSIF. 

2) ABSENCE DE MESSAGE.  
C{lci est un point fort positif car l'expérience nous a appris que dans la pluJ>art des cas i l  existe un tel message, 
presque toujours d'inspiration messianique. Dans ce cas, il n 'est pas question de message, ni verbal, ni télépathi­
que. 

3) PARA LYSIE CORPORELLE DU TEMOIN. . 
Ceci est une constante. Dans des milliers de cas, il y a une paralysie, comme " si on était cloué au sol ". 

4) BRUIT SEMBLABLE A U N " VOL D'INSECTES ". 
Un autre détails très connu des enquèteurs OVNI. 

5) ODEUR D'AMMONIAQUE' 
Le témoin u tilisa le terme , ammonique " comme u ne approximation de l'odeur sen tie. En réalité, cette affirma­
tion est très proche de la vérité, car, dans ces cas, 1 'odeur ressentie est �elle du gaz azotique. L'ammoniaque est up 
gaz forme. par un atome d 'azote et 3 d 'hydrogène. 

6 ) ABSENCE DE FANTAISIE DANS LES COU LEU RS. 
TI existe toujours la fantaisie dans les couleurs, dans le cas d'observation d'OV NI. Dans le cas présent, seule la lu­
mière jaune persiste ( à l'exception de la boule au-dessus du vaisseau qui renfermait " beaucoup de couleurs oscil­
lantes ) On suggère au témoin, pour le tenter, q:ue le vaisseau "aurait dü " changer de couleur au décollage. Mais 

· le témoin persista à déclarer que seule la lumière 1aune ( avec des intensités différentes ) est la couleur qu 'il observa. 

7 GLISSEMENT DES ETRES SANS TOUCHER LE SOL. 
Il existe peu de cas semblables. Comment cette femme aurait -elle pu inventer cela, sans le voir réellement de ses 
yeux. 

8) LUMIE:RE M ATE RI E L LE DE LA LAMPE. 
. 

Une autre constante dans ces enquêtes. 
9) " DESIN FECTION " DES ETRES AVANT DE REPARTIR' 
L'équipage se désinfecte avec un gaz avant de repartir. Un ca5:peu connu dans d'autres récits, et de grande logique. 
On do�e que ce détail, s'il n 'avait' pas été réel, aurait pu être mventé par le témoin. 

lO)SENSATION D E  SlLENCE. 
. 

Le témoin dit qu 'il lui semblait être devenue complètement sourd. Cette sensation ou tout semble " suspendu " est 
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typique dans les observations d'OVNI. 

1 1 ) REACTION DU CHIEN. 
Le petit chien de la maison aboyait avant qu'on ouvre la porte de la cuisine, mais après il se tut et se cacha dans 
un coin de la maison. 

12) INTERFERENCES DANS LA T.V.  , 
L'image demeura tremblotante comme si elle était mal réglée. Ce détail, très connu, quoique positif, aurait put 
être copié par le tém0in, ce qui fait que ce point ne pèse pas lourd dans la balance. · 

13) V AISSEAU OVOIDE: 
La plupart des gens " savent " que les vaisseaux qui nous visitent présentent l'aspect d'un disque, d'une assiette 
etc . . . . .  Comment cette femme pouvait-elle savoir qu'i ls pouvaient " également " avoir aussi la forme d'un oeuf ? 

14) DEUX LUMIERES A 1 ,5 rn DU VAISSEAU. 
i quelqu'un inventait cela, ce serait risqu ' pour la crédité de. son histoire. Ce fait est absolument illogiqu , et 

cependant Je enquê teu rs OV N I  savent que cela se produit quelquefois. U n  sujet d i fficile à inventer par le té­
étant donnée sa faibl� culture. Une typique maîtresse de maison qui sait t rès bien cuisjner et s'occuper de ses en-
fant mais qui n'y entend rien uux OV NI. 1 . 

15) DECLARATION DE LA FILLE DE MADAME AMALIA. 
N'étant pas ?n témoin à part entière, nous retenons la déclaration de la fille au sujet de l'état dans lequeL elle re­
trouva sa mere. 

LES POI NTS N EGATI FS. 

1) LIEU D'A'ITERRISSAGE MU CH01Sl . 
Le lieu d'atterris age choisi par la supposée capsule est le plus mal choisi que l'on puisse imaginer. Le pilote 
qui eut l' i d ' �  d 'atterri r dans ce lieu devait vraiment en avoir un besoin urgent. . 

2) ABSENCE D'AUTRES 'PEMOINS. 
Un grave défaut dâns ce· cas , qui porte considerablement préjudice à cette rencontre du 3ème type. 

3) ABSENCE D 'AUTRES PREUVES. 
Comme presque toujours, il n 'y a pas de preuve matérielles. RAE L DU RA 

CIOVE DO BRASI L 
Traduction Louis De Troya. 
Extrait de Vimana Nr 7. 1 980 

cl/tfElt'T11>.5-a;y a �E!todi:rzo � 

NATURE DU LIEU 
Serodino est u ne petite localité située dans le 

départem nt de anta-Fé, à 65 kms de la ville d 
Rosario, et ch f-lieu communal d 'iniondé qui  cou­
vre un superfici de 26 000 hectares. Cette cité 
poss' de son ' glise, ses écoles, fabriques de liqueurs 
et d 'autres produits. Région de cér '  ales, lin,four--­
rage. Elevage de bovins et ovins. 

LE TEMOIN 
Dans une des maisons du village, exactement 

celle située au 667 de la rue Florida, habite Mr 
'Ernaldo Cunasoni �ui se dit témoin de l'atterrissage 
d'un OVNI le lundi 26 février 1979. 

Agé de 49 aru;, marié, avec des enfants, possèdant 
d'excellentes qualités morales et une bonne réputa­
tion auprès 4 � ses voisin et amis. n a reçu une 
instruction primaire ( qu'il ne complète pas ) et 
actuellement il travaille com.mer .entrepreneur rural 
s'occupant du champ ou l'atterrissage se produisit. 
En aucun moment il rechercha la publicité, réser­
vant ses commentaires à on entourage et à ses 
amis. Et L 'auteur de cet article n'eut connaissance 
de cette affaire que par la simple rumeur quicour­
rait et cinq j ours après que l'évènement ait eut 
lieu. 

Par OSCAR ALBE RTO ALEMANND. 
Traduction de Lou is De TROYA 

Au début, i l  fut presque impo sible de contacter 
le témoin ;  même la police ignorai t les faits. Pendant 
l 'enquête le témoin répondit rapidement, avec. une 
grande sureté dans es réponses et commentaires. 
Il parle d'une façon si mple, sans avoir recours à des 
notes techniqu s ou des phrases compliquées. 

LE RECIT. 
C'était le lundi 26 février 1979, à 20 h 30. Le so­

leil s'était couché. Nuit typique de mois de février 
qui s'achève : temps sec, température agréable, et 
un ciel dégagé - avec nouvelle Lune - dans lequel 
commençaient à briller Les premières étoiles. Rien ne laissait présager. un é�ènement fantastique. 
Mr Ernaldo Canusom couprut quelques mauvaises 
herbes du chemin ayant accès au champ dont il 
avait la cl1ar�e. ll regardait vers Je nord �and sou­
dain, il sentit �e, derrière lui, tout s'illuminai t 
d'une puissante lueur, et la nuit parut laisser la 
place a,u jour. Quand il fit volte face pour voir ce . 
qu.i arrivait, sa surprise fut extrême en apercevant 
un objet bizarre qui se déplaçant dans le ciel à 
grande vitesse, finit par atterrir à à peine 40 m de 
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1 ·udroi l où il se L rouvai l .  
M r  Canudoni es  aya d fixer l'objet,  mais cola lui 
fu l di ffi He, étant donné la lumière et l ' 'clat de cet 
objet. Malgr · cela, le témoin s'efforça de t rouv r 
quelque chose de connu sur tme telle m achin . C 'est 
a1or qu de l 'arrière d l'OV NI apparut une i l­
h ouette à l 'aspect étrang . Le témom ne pu t l'assi­
m i ler � .  ri�n de connu. E lle présentait d' ' trang s 
carn tenstJqu � ab en e d b ras ( u alor i ls 

B - - --.-::------. ... ...- ..... "' ..... , / ' 1 \ 1 A ' 
1 . , , ' \ 1 . i' 0 \ 1 

4 o 5 m. ( # " 1 1 14 m�o 1 � \0 O:LJJ 
\ � .,_ ,/  1 
' . 1 
\ 1 

' 1 
' / ' ..,/' ....... _ _  � ..., 

A: Dimensions de l'OVNI calculée par 
le témoin. 
B :  Zone de soja seç. 

étai_ent collés au_ orps ), elle se déplaçait corp tout 
drOit, ( sans oscill�r ) .  ·On ,ne �oyait .  pas les Jambes 
cachees par le SOJa. Le temom estima la hauteur 
de l 'humanoïde " ou robot " à  1 rn ou 1, 10 m , et 
de corpulence assez forte. Sa tête était de taille 
normale mais, d'après le témoin, ressemblant à une 
trompe ( il su ppose qu'il s'agis ait de quelque ch os 
pou! respirer ) . J�utre caract�ristique remarquable : 
le vete�e� t �xtr�mement bn ll!l_nt que l' �t r  portai t .  
n ne reflichissait pas la  lum•erc, mais l 'émettai t 
comme l'OVNI, mais .à une moindre échelle: 
L'être étrang� s'a":ança ver� Le témoin et, après avoi r 
parcouru trOis metres envuon, s'arrêta et paru ob­
serve� celui-ci �i .n 'était pa encore revenu de sa 
surprtse. Le tem oln nous déclara qu'i J n 'avait à 
aucun moment éprouvé de la peur, seulement de 
la suq�rise . n s� demandait de quelle manièr i l  
pourrait commuruquer avec cet être si celui-ci con­
tiriuait à avancer. Mais il sembla que l'humanoïde 
cessat de s'intéresser au témoin car il fit immédia- ' 
tement ��mi-tt?ur et retourna à l'objet , disparais­
sant derne�e _lw de la "!ême manière qu'i l, é ta}t ap­
paru. Immediatement, l OVNI commença a s'elever 
verticalement et, une fois atteint 500 ou 1000 m 
d_'altitude ( d'aprè 1� �émoin ) i l  démarra à grande 
vitesse ( trots f01s supe.neure à celle de no pmssan ts 
Jets ) dan La même direction par où il éta1t venu 
( le sud ) , et disparut au loin. 

Le tout d'après Je témbin,  a duré 2 ou 3 minutes. 
Mais i l  'faut préciser q ue devant une telle situation 
la notion du temps peut être faussée . 
. Même après_ la disparition de l'OVNI, Mr Cunaso­

� hautem,en t un�ressio!'lné, préférà ne �as s'appro -
cher du . üeu de l'atternssage. n nou cféclara smcé­
re!'"ent ne pas avo�r eu assez de courage pour le 
fane. 11 L fi t, quo 1que avec précaution, le lende­
main malin. Il put observer un  cercle de 3 mètres 
de diàmètre environ à l'intérieur duquel le soja 
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avait  éc!té, quoiq!-'e 1:objet lui-r_nê_me ne, dépas ait  
pas 5 metr s de dHtm t re. On disti ngua agalcment  
lE s  t races d'un s u  p o  é tr 'pied t de rectangles q ui 
embla-ient avoir supporté l'objet q'uând il s'é tai t 

p sé. Plusieur per onnes dignes de foi on tate­
rent  la présence de ces traces les jours uivan ts 
( parmi . l les Le gérant de la Coopérative d er di-
no ). " 
LES TRACES. 

n faut ici souligner que j n 'ai pas pu voir les 
tra�es du _trép�ed à cause �e� pi�tinem�nts de� 
cuneux qut firnrent par les faue dt para ltre. Mats 
par contre le ercle mesurant plu précisément 1 4  
mètres, à l' intérieu r duquel on avait trouvé déssé. 
ché le soja ( ou presque bmlé ) et qui l'est encore, 
c cercle put ïre confirmé visuellement par nous 
et lhotographié. -

n comparant 1 diamètre estimé par le témoin de 
l objet ( 4 à 5 mètres ) à celui des 14 mètres de 
soja dé sèché, car on peut u pp��> r l'existence d'un 
rayonnem nt alorifique inconnu. On observe éga­
lemen t qu le ecteur le plus sec est celui du centre 
( cercle A ) et à fur ' t  à mesure que l'on se rappro­
che du grand cercle, le oj a est p1us coloré, c est à 
à dir moins e ( B ). 

En e qui .con erne le tr 'pied, quoique nous 
n 'ayon pas pu 1 voir, le témoin nou en a fait la 
description . ll est formé par trois cercle de 10 ems 
de profondeu r  et disposés aux o m m  t s  d'u n trian­
gle equilatéral. lls sont distants les un de autres de 
1 ,20 m. Le témoin nous expliqua que ces cercles 
n ' ' taient pas des troù parfaits, aux parois nette­
ment marqu 'es intérieu r men t. " C'e t comme si 
on avait enfoncé un crayon dam1 du sable, quand 
on le retire, le sable s'effrite. C 'ét ait exactement le 
même aspect que présentaient les trois hases " 
( parole textuel les du témoin ). Les traces rectan­
gulaires, elles mesurai nt 20 ems par 10. Le témoin 
dé ·rè.t ainsi l'effet produit : " appuyer sur le sable 
un solide ayant m A rne surface ( par exemple un 
m orceau de verre ) i l l'applatira et lui donnera une 
forme parfaite, comme si quelque chose s'était 
appuyé, non cloué ur la terre.". 

1 

.• 
t, 
0 .... \ 
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Dessin exécuté par le témoin 
durant 1 enquête. · 

L'OBJET. 
L'OVNI étai t onstitué par une partie inférieure 

en forme d'assiette creuse et un tronc de cône aux 
faces po térieures convexe . 

De couleur rouge-viola é , il émettait une lumière 



i u l c · mw  q ui �l� I I �Li l le L é m u i n  pom 1 1 1 1  • oi J:·w rva l ion 
t :on l Î J IUt ' . Le· l t' mo i n t •om pa ra i L l't: l l t · l u m ièrC' à < ·P I ­
I t ·  r i '1 1 1 H' soud u re· t�k d r i q ut' . L objc � l  n 'érn rt l ai l u i  
hru i l  u i  odt•m. Q u a u d  i l  dnma rra l t� l (·nwin n len ­
di t un vrombissement ,  st•m h la nl p roven i r  de la vi­
tesse même de l'objet. L1· l <� m o i n  1 1 e  pu l eou fi rrncr 
visuellement l'existence du l r{•p ied , en aur u n  m o­
nwn t .  De m ê m e  i l n'a pe r\:u l  a u eu n  d H a i l  d e  s l nw­
l u rl ' , f:Oml l ll' port es, rc�llêl r( 'l:ï, ou a n l t�l l l i('S. D'u prè. 
I l · l 1'm oin t l l t�mc, ks bords de l'objet n 'étaient pas 
nets et la luminosité pro . •naît de la structure de 
r oh je t . 

l•:u eorn para n l  le format de l 'objet de ce cas avec 
le: pho1  ograph ics de Bariloche ( 14 avril 1978 ) et 

lll REVIJE IJE 
l 'IJNIVERS 

de Los Moli nos ( 5 m a i  L 979 ) on t:onstate la si rn i ­
l i turlr: ùe leurs c a nu: Ll- rÎ H I Î(J I ICS c · l ku rs traits fo nda­
men t au x.  Cela donne à rM l fc h i r  . . . . .  

E NQUETE DE OSCAR ALBERTO A LEMA NND 
CO LLABORATI ON DE : H U GO CA RAB A Y A L ,  
MIGUE L DI ONISI O ET HECTOR GU I V  A. 
TRAD UCTI ON DE LOUIS DE TROY A. 

CeL ar/ idc• a été publié en A rgf' ll 1 ine par notre con­
frère le Cfi: FANC - Centre JHHtrl 'é tude des phéno -
mént'S nrrit>fJ.Ç non C CJnVention.n('./.�. 
Adresse : C. C. 26 suc.25 - 1 425 BUENOS-AIRES. 
REPUBLICA A R GENT/NA . 

• 5 de Montmirail, 

NUME RO 1 : Atterrissage 6�NI et l'hypothè· 
'h v durant, les Gen Interview d enr tc · uine de 

so du champs de m asse e • . • 
., . IntervieW du c�:n�lle lBS 

uNIERO 4 • 1 science P 

NU NIER dyne er 0 3 : 0\1 

N . l(.ervandal . a Guéri" etc. .. -
darmene 

. · leU" par P. 
o\I N I au ser 

llli!gr•oto.l)yd 
NI détecté 'Odynam · au radar " • 'Que e�c .. . . • '"'ero. 

OVNI! 
NUMERO 5 : Le projet Starl igth l nternutjonal, 
Atterrissage avec humanoïde et reconnaissance 
officielle aux lies canaries e-tc ..... 

NUNIER Incident 0 13 : LEs au cour 0\INI • s du _rallye et� la chambre ct . . .. .. es lorris 

• tfa" de CergY ( lere partie ) 

NUME RO 1 4 : L
C

a
i A  

1�1'USAF etc ..... 
Procès contre la e 

NUMERO 7 : Vague sur la Nouvelle-Zé­
lande, Les O V N I  aux Nations-Unies, Le CNES 
nous communique etc . . . . . .  

NUMERO 1 5 : L'OVNI et Atterrissage en Afrique du 
��ravelle ( Espagne 1 etc ... 

J� désire les Numéros : 1 ... 2� . .  3 . . .  4 ... 5 .. . 6�. 7. .. B ... 9 .. 1 0  ... 1 1 .. .  1 2  .. . 1 3  ... 1 4  ... 15 ... 1 6  . .. . . LE NUMERO 15 Frs 
NOM : ______________ _ __ __________________ PRENOM : ________ �--------
ADR ESSE : ________________________________________________________ __ 

--------------------Code Posta l ; _______ _ 

1 9  



Bande dessinée 
Fantastique 

Science Fiction 

D 

Esotérisme 

Pour me constituer par correspondance ma bibliothèque 
parallèle, je désire recevoir sans engagement de ma part, les 
catalogues marqués d'une croix . 

* accompagnée d'un chèque de 20F. pour preuve de majorité. 
Reuue type scandlruwejointe A la documentation. 

' 
' 

Ignorées en librairie, des collections 
totalement inédites vous permettent 

d 'accéder à des documents originaux, 
des photos exclusives, des confessions 

intégrales. Pour une bibliothèque interdite, 
raffinée et non conformï

'
ste, en trouverte à 

quelques abonnés seulement : 

Cinéma 

Nom 
Prénom . .  
Adresse 

Code postal 

Donnez-vous la peine d 'entrer. 

Education sexuelle 

Ville 
Sianature 

Erotisme 

MAR GINALIA, rue Gustave Desplaces 1 3 1 00 A ix en Provence. 


